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D.DERBYSIIIRE&Oo
MARCHANDS

D'OUTILLAGE et D'APPAREILS
pour Fromageries et BeurrerIes

ECREMEUSE RUSSE de SHARFLES
Cette machine est sous tous les rapports la

plus populaire sur le marché. Elle a eu de très
fortes rivales, mais toutes avaient quelque
détail défectueux. Nous avons pris avantage
de tous ces points faibles et nous en avons
profité pour perfectionner notre appareil.

Voila le secret de notre succès.

L'écrémeuse Russe
N'exige pas une chopine d'huile parj our,
Ne prend pas une heure et plus pour être lavée,
N'arrête pas de fonctionner après une heure de travail,
N'use pas de courroie non plus que les parties qui ne

sont pas employées.
LE BOL SEUL EST EN ÉVOLUTION.

Eprouvettes de Rtoe pour le lait, patron
Babeock. Les meilleures bandes sans

coutures.
Pur extrait de présure danoise de Chr. Hansen, et pré-

paration colorante pour beurre et fromage.
Nous manufacturons et fournissons toutes sortes d'ou-

tillage et d'appareils à l'usage des beurreries et fromage-
ries. Toutes explications demandées sont données avec
plaisir et de suite.

Catalogues et circulaires envoyés sur demande.

D. DERBYSHIRE & CIE
4-94-21 BROCKVILLE, Ont.

La nouvelle Machine

QUAKE ~I.PgeVaTTRn
pour faire la brique o

fonctionnant par

Vapeur ou par Cheval. Q)
Les moules sont pour c

cinq ou six briques à la >
fois.

Moules de toutes gran-
deurs faits sur commande
ou pour telle quantité que
le demandera la machine. c

Nous fabriquons aussi la célèbre machine brevetée

KELLS COMBINÉE o
pour faire la brique et les tuyaux en terre'cuite.

Pour catalogues illustrés, s'adresser à

H. C. BAI]RID & SON
PABRHILL, Ont. 5-94-12i

FONDÉE EN 1852.

BALANCES
Pourles Cultivateurs.
Pour les produits de la

laiterie.
Pour le foin.
Pour les animaux.

LES ÀLAN[S CORDION
sont les meilleures et celles
qui coùtent le moins cher.

Demandez la liste des
prix et le catalogue.

W. GORDON & CO.,
6-94-121 601, Rue-St-Pau, Montréal.

i UsEs DE LANC ASTER
pour la fabrication

D'Engins, Chaudières, Pompes,
Presses combinées perfectionnées,

Presses à vis, Grues,
Machines à disque perfectionnées

pour le traitement du lait caillé.

Canules " Stafford " brevetées,
Vis, etc., etc.

Les prsonnes qui se livrent à Pindustrie.laitière
devraient, avant pouverture des fabriques, écrire pour
se procurer la liste des prix. S'adresser à

WILLIAM STAFFORD
LANCASTER, Ont. 4-94-Si Prop,

GBAE51 D SEMlre
de première qualité

GRAINE DE MIL,
GRAINE DE TRÈFLE,

LEUTILLES, Etc.. Etc.
BLÉ L'INDE A SILOS,

BLÉ BAS, rouge ou blanc,
BLE A BA2RBE,

ORGE, POIS, Et,, Etc.

Je B. RENAUD et CIE
lad et 140 nue ST.PAULs Qu4bee.

8-9-ai

NOUS AVONS

Trois genres â'prouvettes Bobook.
Elles sont les plus complètes qui aient été faites jus-
qu'ici. Tous ceux qui s'occupent d'indusstrie laitière
devraient posséder cet instrument. On peut y adopter
4, Set s bouteilles de différentes grandeurs.

Demandez le catalogue et la liste des prix.

JOHN S. PEARCE & CO,
LONDON, Ont.

LA BARATTE "LEADER"

Demandez à votre fournisseur la baratte " Leader "
avec tuyau d'échappement pour les gaz; elle est la
meilleure"sur le marché. Si vous le préférez, écrivez
directement aux fabricants et demandez un catalogue.
Adressez-vous à

DOWSWFLL BROS., Hamilton,
Fabricants de Barattes, Tordeuses, Machine à laver et
de Cylindres pour ces machine, ou à

W. L. HALDIMAND & SON.,
5-94-31 Agents de Manufactures, Montréal.

DAWES et Cie.,
LACHINE, P.Q.

ÉLEVEURS DE BÉTAIL.

aULTIVATEUR ET MACHINE ZEPHIANIAH ' BREED
pour arracher les mauvaises herbes.

Nous présentons aujourd'hui à nos lec-
teurs la gravure d'un Cultivateur et
Machine Zephaniah à arracher les
mauvaises herbes, qui vient de créer toute
une sensation dans le monde agricole. Cet
instrument est le résultat de huit années
d'expériences faites par son inventeur, M.
Breed, au milieu des collines du New
Hampshire, et paraît être le plus parfait du
genre dans son fonctionnement. Non seu-
lement les fabricants, mais les personnes
qui se sont servi du Zephaniah l'année
dernière, (époque où pour la première fois
il était en vente sur le marché), sont una-
nimes à déclarer qu'en suivant les direc- à
tions données, le propriétaire de cette ma-
chine n'a pas du tout besoin de sarcler ses
récoltes avec la bêche. Non seulement elles
sont plus belles que celles traitées de toute
autre manière, mais, de plus, c'est la des-

truction aussi complète que possible des mauvaises herbes, puisque, tard dans la saison, à peine si dans un
arpent vous pourrez en découvrir une poignée.

Un agronome, sur la parole duquel nous pouvons avoir toute confiance, nous a assuré que gràce à une de
ces machines, il a pu, sans autre aide, dans l'espace de huit heures, entre la semence et la récolte,p endre soin
de deux arpents de blé semé sur un terrain couvert de mottes. 1l a ajouté que la moisson avait été très belle
et qu'à peine put-il découvrir une seule mauvaise herbe à la fin de la saison.

Que la Zephanialh soit un gage de succès est amplement prouvé par le fait qu'il s'en est vendu une
grande quantité dans tous les états de l'Ouest, de la rivière Mississipi et au nord de la ligne Mason et Dixon,
ainsi que dans huit autres états et dans le Canada. On a garanti dans chaque cas à l'acheteur complète
satisfaction, sinon on s'engageait à rembourser le prix de vente ; mais jusqu'aujourd'hui personne ne s'est
présentée pour se faire remettre son argent et nulle plainte n'a été portée. Cette machine s'adopte à la culture
des plantes sarclées y compris les légumes Cette dernière assertion peut paraître étrange, mais la circulaire
prouve à l'évidence qu'elle est exacte.

Nous croyons qu'en employant cet instrument aratoire, les cultivateurs constateront qu'ils ont ce qu'ils
désirent depuis si longtemps, sans oser à peine espérer l'obtenir, c'est-à-dire d'être relevés du travail fatigant
et pénible qui découle de la culture des plantes sarclées. La Compagnie manufacturière de la Machine et
Cultivateur Zephanlah de Breed pour arracher les mauvaises herbes, (No 26, Merchant Row,
Boston, lass.,) a publié une circulaire illustrée et des plus intéressantes qu'elles sera heureuse d'envoyer
à tous ceux qui lui feront parvenir leur adresse En la lisant on y voit les certificats de personnes d'une
réputation établie dans leurs places respectives, sinon dans tout le pays.

Tous parlent dans les termes les plus élogieux de cette machine. Citons en quelques-uns:-

"Ce n'est pas pour $50 que nous voudrions nous en "Dans la culture des fèves, elle m'a fait gagner sou
séparer, si nous savions ne pouvoir nous en procurer prix d'achat dans une seuls jourée.'
une autre semblable."-ADAM BROS., Jeffrey, N.H. CLARK ALLIS, Medina, NY.

"Elle m*a été d'un grand service, en me sauvant au "Employée dans le temps favorable, elle amis fin à
moins $50, cette année " tout sarclage h la main."

P. L. WARREN, Dalton, Mass. N. E. DIAMENT, Cedarville, N.Y.
&-Je ne voudrais pas m'en passer, dussé-je payer Pour arracher les mauvaises herbes et bouleverser

$500 pour me la procurer." le sol, votre machine Zephaniah est la plus pré-
C. P. FARNSWORTH, So. Lincoln, Mass. cense inventin dans sou genre que j'aie jamais vue.

"Gràce à cette machine, je puis faire une récolte Elle accomplit seule l'ouvrage de vingt homme, et
double des années passées, tout e employant moins d'une manière plus satisfaisante. Cest ce qui existe
de personnel qu'autrefois pour m'aider." de mieu."

A. B. PJERPONT, Waterbury, Coma. D. E. McINTYRE, Cadilîse, Mich.

En terminant, nons croyons de notre devoir de conseiller fortement nos lecteurs de recourir cet insto-
ment agricole qui pes soulagera ainsi de cette somme de travail si fatigant exigéejusqu'à ce jour par les plantes
sarclées, travail devenu maintenant tout " fait utile. La Zephanlah se vend ous différentes formes. fIl
y sn a avec un siège, comme un Sulky, d'autres avec manchons, pour fonctionner su marchant, d'autres pour
travailler h la maini. Dans tous les cas, les prix sont des plus raisonnables, surtout asi on compare le prix
d'achat avec tout les bénéfices qu'on su retire.

Grande race améliorée.

JEUN ES COCHONS A VENDRE
descendants de parents importés.

GODFRI01 BEA UDET
VALLEY-FIELD.

12-1-94

SEMOIR 'QUEEN' POUR LE BLE
Avec ou sans le distributeur d'engrais.

Sème le maïs ordinaire et le maïs d'ensilage, les fèves, les pois, les betteraves,
les graines de navets en buttes, dans les sillons ou dans des carrés.

PESANTEUR, 150 ibs.

CULTIVATEURS construits e

Chevaux de carosse et de traits. SEcrivsp

Bêtes à cornes Jersey et Ayrshire.
Cochon Berkshire, W .

Yorkshire et Tamworth. &94-2
6--h12i

Chaque machine est garantie.

n acier et en bois. Ne sont pas égalés pour le
timent complet de charrues en acier.
r vous procurer notre catalogue.-

East Farnham,QVEEEC.

102 15 JUIN,
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Bons soins du la'it.-Aujourd'huiî qlue
les fambriqjues de0 bc lime- et dlu froma"ge
sont <leveiies la 8ommmî'o principale dii

rvenir dii cuîltivaurmî, il inîlmorto dose0
r.îppoler tout ce qui peuit diminuer out
auîgmenmter cei rei'enis. Le .Journal
at insisté bien s;ouivttsur I'iiiiporîaneuo
de bien nourrir les vaches, voyons
mainteniant ce qui est (tu titure à airg-

one%,e la valeur doc leur produit

Propreté ezquiso on toute chose.-
Il est impossible d*obtenir do bons pro.
duits avc do mauuvais lait. Or, rien
n'est plus dlélicat que b0 lait, et la
mnoindre saleté danis le lait, le moindre
ferment dams les vaisseaux, causeront
des germens do décompoitiomi qui fini.
ront par affecter lest piodmiita, avant
qu'ils nec soient coiibonundsé.. Les beurre
et frvmugge ainisi Produîits de lait eii-

longdferont une mauîmvaise rép~utaî-
tien qui, sans aîucun doute, affectera
les prix dii marché. Do là la néecsité
de l'union des patrons, afin do 'assu-
rer une in-1pectiom rigoureuse et cous.
tanle du lait, dlès soni arrivée à la
faîbrique.

Aérer le lait.-Outre les soins dIL
propmreté à prendre, et, toutes chose,
il est tnéccK-aire do bien aérer le lait
amîskiî6t que les Vaches tont traites,
atimsm du permettre à1 l'ait d tuer ces-
tains1 germes nmalfaisants qui aîrrivent
au lait, quelque soin que l'oni p:*is eni
prendre. En brassant le lait avc um
vais8eau .1long manclio qui irriv'o jus.
qu'ami, fond du bidon, l'air pénètre le
lait dans toutes ses parties, et certainti
germes inalfatisants 6ont ainsi détriiits.
L'aération du lait dans les bidons un
peu grands nécessite uti brassage soi-
gnieux et continu pendant environ cinq
ininutesq. Les couloirs aérateurs cont-
mencent à Be répanîdre et on neo eau-
ramit trop on recommander l'usagù
pourvu qu'ils soient parfaitement la.
vés et entretenus do traite en tnuite.

se'in des vaissea=z-oiî ne saurait
donner trop de soin à chaceun des
vaisseAux qui servent aur lait. On ne
devrait jamais traire les vaches dans
des seaux on bois ; il est presque im-
possible d'empocher le lait de pénétrer
dans le b)ois-où il laisserait des ger.
macs de décomposition indestructibles.
Les bidons demandent eux-iiienitr3 <les
soins tout particuliers do propreté. Il
faut d'abord les rincer avant do les
laver, puis les ébouillanter après le

lavage et enfin les rincer do nouveau
et les faire sécher parfaitement la tête
on bas. C'est le seoul moyen de les te.
nir propres.

Bien train les vce.Mloru
soment., la plupart de ceux ou do celles;
qui traienit les vaches semblent ignorer
que les dernières gouttes de lait dans
le pis de la vache sont, de beaucoup,
les plus riches, et qu'il suffit dos der-
nié: e gouttes de lait laissées dans le
pis pour diminuer de beaucoup le ren-

mlenmit total dles V'acme. '1'îaire rapilimes foieés d'admettre que nus nî'en
tleîiient, lmais mîver girani)duer la rn falire encore cette année
esm lever toujouîrs jti.smii'à lit dî'rîièroe avec utilité, pîrenîons liu moins lat formeu
gomutto (te lait dit pis, cmîîe.ser par lit &ébullition île faire mieux A l'avenir.
pa:role la vacvhe que l'mîn trmait ; traire
tuouîjîmî les 110éiles v.telîcý, et il dles 1Les lentilles et voscoi do sentence
lieu res parfaiitenimit régulièresl, dlans! ont. été tià ès rai es et très elièros cotte
m111 Ctimîroit où la v:iclio n'est numllemnent. ainée. Lma demoîîiide mi été ries grande
îléraimîýée. où riel, ne I e.'te oit liii lait îmmim' les mercl", et <l'ntiméoeon nmusée
petit.î' voilà, avec lin mmi iîîrritmiîi 1)con cette iteniasmitimi,îentem'i certaine-
Veîîimblo, continenît onli airive il obteiiàtient, liiiisqmie tout cuîltivaeur-' qui
lotît le lait qu'un tronupeait lpet iît. - t tiret' bons paritic îlïes vasches doit
îîeît'. Or', le CrOira.it-On ? Ai mg6I~ em -enteîoi-§1 les mina cil atbonmdance,
mér:le. il se perdi A 1l:tit iée mir imoisis le i re sesiécotteg (le flourrago. Puis

mmatet imîuvent la imoitié <lu1 lait que 1!iî'I i esct ainsi. exanminez bien vos
les vaches pmourraienît mlomneri' ielsIîmle et î'ces dlès A présoltit, et
étaient traites îlimim (le meilleur-es cois. vîoc. quelleq tient les pmarties que vomis
mitîonîs. Lit <lie-e es't P iiméo à I*d'mi ferez bieni(Ie réberver- pour lit grainme.
mence, nii om mai o i lei îmî uiline qui L'avoiiie que v'ous y aurez semée ne
ti-.tt le vaclhes- avec Il s eusf Vouilus, seora pal. jîcrdolme; elle mûirira oit mnOnie
il y eni- a certainent l ts d<' dix qui u.i su t l îeit'mUe, et voils pourrez,
luit ]oit) dl'obtenir i0 laiît qume'lles ponul' 1 om la s pom r mîc' 1011' a eece, ou la si-
raienît atvoir. pal er num cribîle <le vos lenitilles et

- vetces dle seintence. Il va sans dire
utilisation du petit lait.'tuit zul que' vomis tiuvt:. smurtout fatire mû~rir ces

tiv'îteumr touim:it la valeutr (lit lamit dle îerîièreî seîoimccs, quandîî bien amôme
beirrerio et sait en timer boit psarti. 1.ii 1 mîvoilme qui b y tomive mÔl6e attrait à
règle géîérmle, il est bon (le donniier ce cii somitîr. Lest vesces et lentilles 50
lait ein iiéaîige avec qumelquoi nourrîi téeoltemit contin les pois, et leur four-
lare Immi tolide, l'icrae des chmp, raige est îles lîlmî miiles amit bétail, A la
l-ar MxOIi)le, Oti lesi soust et gliomlilées. condîitioni îlu le bieni soignier sur le
Ce que mmiw ài-,tims (lii lmiéiiés :I lmaiip, d'eu, dumiici eii pîuitu quantité

r ique, à plmus fui-tu raisoni, au petit aumx :rtiimmux et (1) ajouter un peu de
lait do froemagerie quii, tii g'énérail, timc bel avanît du le tervir aux animiaux.
vaut environi qu'umn quart ou un tiers
<lu ce que vaut lo lait île lmeirrerie. Ce. Les foins. -Voilà le temps des foinms
pmendanîit, il tie faumt 1maI cîmire Éirei ce <lui arrive. Voyon.. ait plus tôlt à ce
Peýtit lait ne vaut pire>ijue r-ien, yqu nosoy s rtàcmecr
ajeutanit dit soit oi es miouilées, les ai nousn aoi prt'à ommeincera
pour'ceaux surtout cri tir-cront "0!n ai maumt daod aucer oute s

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ avie flmàei eo émrlmott~îîthrbes, telles que ochiondent,
iîimisiblo qu'utile, à camisse surtout de nrieteec,:l'mdmneefiu

l'acidité~~~~~ ,i~sg~id uisytov citer le boit foin. Nu risque d'aug:
he daimrsglan frqaie truvie. enciter eon travail, si l'on peut ainsivelopliée dan li doing ienaviesnats

Graine de nril.-Mos bous iinis, cest
maitîtemnîît le tempms de visiter vue
pîrairies et d c-lioisircollesqui peuvenît
siervir à la production do la grainie.
Choisissez bien les luîs prîopres, et
somngez ami moyen d'enlever les boniies
grailles et du ne pas~ récolter on jnnte
temips les graîisses do mairguertites ou
autres; in'..uvaise.î herbes qui îourraieî.î
se trouvoi' (laims vos vraiics. Le tseul
nmoyeîm asréS d'avo)ir de la graille de
choix ect de coutper la tete dît suit à la
faucille. Go nî'est poutêure pams le tmoyeni
d'en fitiî' n commerce, ais c'est
celui et le seul qui vous donnera do la
graine do choix que Vous soîneroz dams
VOS relevés do paîtates et de plentes
sarclées, et qui devront vous dentier du
inil ti-és propre dont vous pourîrez plus
tard faîire la graine à pleinî cliaini,.
Voilà une oeuvre que noirs ne saur-ionts
trop î'ecommnandor à nos lecteuirs et que
chacunm des cercles du pays dovramit
encouirager.

Graine do fe.-'mlzî dire,
amis lecteuirs, que ntoirs revenons tr'op
souvent sur Ce sujet. Il s'est déjmeimsé
cette annéeo inmom plusieurs milliers (lu
piastres peitl'lachamt de grainle <le trèle
do qualité inférieura. Or chancun (le
voila devramit pouvoir sie faire bientôt
toutes les espèces do tréie dont sa terre
:î besoin. Et ce besoini est fort coiisidé
rable, ai nous réllécliissenB airx. avait-
ta-es que nous donneoront dos trèfles
en abonîdance, <lans nos pâàturages
d'abord, etensilite dans les feutrages
que nous aitrons à donner à imos ani-
maux on toutes saisons, si nous vouloir,
obteni' d'eux les profits qu'ils sont ci,,
msaure do nous procurer, à la suite

d'une alimentationm abonmdante. Visi-
tons donc icos prairies do trèfle et
choisissons au plus lôt la pièce, ou les
parties do pièces, qui peuvent nous
donner les diverses espèces do trèfle
dont nous; aurons besoin. Si, apmrès
avoir fait cette inspection nous sous-

dont la grai no estla prenmière à mûrir,
oit eiitèclierit ces mauvaises sentenes5
de taire lent-t(ouvre île dévastation ; et
leut fourr-agep ainsi faîit, longtonmps
avanmt amaturité, sema consommé plus
mtilomont pmi' le béLiil.-Chers Ic-
teurs, ri vomis saviez combioen il se
pmerdu, (lo la qualité et (le la quantité do
vos foin-,, cri les fauchant à le. foit-
clibum-e, et on les laissant étendus la
veille des dimanches et f1ltea, Vous
lîrendriez la r-ésoluition de changer
d'haibituide. Faites eni sort que la
veille des fêtes tomut le foin fauché ait
gagia la veillaI te. l'ssaàyez <le quelques
cmîvorturs-: de veillottes annoncées
dans le ,Journal. Le lunîdi matin vous
aurez du foin Oui bois état pré-t à en-
trer, et s'il fiait beau vomis faucherez
avec courage, bienm déterminéd à fitiro le
mneilleuir foi possible. Vous verrez
bientôt qmî o emioine foin parfaitement
fait vaut près dim demible (lii même, foin
mal fait.

CHOSES ET AUTES.

l'ci 1'est lit iiière

L'agricultura encouragée par nos
ivêques.-Notis lisons; daîns la Croix,
de P'aris. du 3 mairri dernîier-

1Le amdae par excellence le
payse ol: foi vive et du progrèt,; agri-
cote. Aussi les archevêques et évêques
des prvinces de Quiébec, Montréal et
Ottawa viennent-ils de créer des misi-
sionnaires aigricole. Il faudrait Citer
tout enîtier leur mnagnifique lettre pasr-
torale collective."

Après avoir reproduit les passages
les elus frappaisi de ce documont et
aivoir donmné sîno idée do l'ouvre des
missionnaires8, le journal français con-
tinue :

«La France est moins avanc6s sou&
ce rapport que a fille d'Amé4rique.
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'l'îîtt.ik)i dès e-lorts 1î;o1él sont teîit&n rapport, si loti sîcrétairuts n'eut oeilît O tlet y ajouter titi peus (Io tiiéIits, le,; vaches à lait, la limite est dec 25 lias.
çà ut là. Volet quo 1,011801git'.nali& t pas.< Il n'tet p'as lideos:tito ucs ,udu uîe à l0e, marché, Doninez lotir [de puatates par 1000 lbs dle pîoids vif
chr6tieti àtîgricolu morkgauitiý sur tneu confére5nces boietît données liar dles cette nourriturencore elîud, d'abordI par jeter ut un égal monitant do four

bati'. tolitio otIrtgî et bin lt oum, Coîl'nien (lu gouverutiuia. til petite, qutîntité, et, après quelques rjg sec Au bu do travail, on1
l'epéoliý, tiatis lit Prance etôr.jours, donntez oit autantt qu'ils oit veu- petit donneor 20 li. tic patates par

ILa îr'r. de0 Paris 80otîatie etliti Poulot.- Un (le.; eorrcspos hautts duiti t et continuez cotte alimuentation 1000 Ilbs do pîoids vif; tmais lot paont
do voir ce moeuvemtenit me gtiýéralitoer(,ii4r Griintleniu dit qu'il at toujours liendatit 8 à 10 semainesî. Alors fitesi lie Cnvienntent pas aux bôtes qjui ott
persuatdée quei lit 1tros1îérité dI'ttib bieni rdutsi à élevor uit grand nonmbre un in6ilatigo do 10 lbs do muuléo de mîoinîs de doux lits. Oin pent dlonner
pouiple i dépeid do la lero!ilidrtté de ritti (le itotlets -et10 te.i ogniant alvec du allaits et du 3î) lbs. du gril quoi vous des patates aux muoutonu is les ait-î
îigriculttrù, et que lu laboureur u bld CIL-id; titi atttre rtcoiiiiiiîîiiîlo l'u- ltiur donnterez avec du t'oile do trèfle coupîées. Lit ratieoî par joue- peut être

puait être heureux tains lit pratique ini vetine e:tu%éo D'aîprès eu dernier, )l littellé ; vos "iore seront riches un chair do -15 à 40 lbî. par 1000 lbâ de poids
ttlligeiit de sus devoirs d'état et des, faritne (lu alit§es-u l'alimenitationî dos <*t 01i gras et psritau moment de vif. Les paltates tie sont pas bonnes
vertus clhrétietntes!" poulets donnte dle inativîisi résutltat;. l'abattage, environt 300 lbs cbactiiY pour les igneaîtx qui otît moitns d'n

- aite. Enîviron 12 lb.î. do patates par*
Pr6parâtion do la graine do trèfle.- Dioocnel.Lsfule edex Forme Expérimentale d'Ottawa.- 1000 lbts du poids vif peuvett Gre don-

les- jugera titi Méilot Agricole o>ut vi Dvr osis-w o llsd hu 1liifie i.ai ilernier,à Jlt nées aux elhevauix aveu avanitage,
sité la f'ormeî du M. Ilorure i.~ iîei lieuriagers iclîou inoolier, chiteen <.vi ern -iîuériieitule ltIi:,les vat pourvu q(u'elles soienlt iioléos avec

îlel:îCôt S luîi dî ~ l~uri lai.Isir etc.,, que l'on deîîîîeeaux :tiinizaixi =ésde pa)tawtes qui pairaiissenit lavoir le d'atutre tiourriture, à du foist ou de la
1la Ctui l Mete:ht di S Iîi 1lur divent étre coupées à luer b:lîio et lieuue,8Me.el

tupporlté (u Metteaeuti. Dins lreuriils La ourelisuîpae iux rvuei toui lus"i 1[jolborn ý Abuit paille coulpée. Si elle.. sontgsss ls
iaporthie zttoforenot-a ro " rlilý-Iw Li cupue lim un plludîtîco '. las Dl)akta Rusi", latI Rtil doivenit ôtre coupées.. Onnedit pas

voule dttéle. <uvna11 iio û l ue 1':urutlitge produritptet tadi lii mul "'et "Viiiiur." quant titi rondoî'- donner d'eau eaux chevaux ut aux bêtes
entttr dt rèle lu atühao rouiat ii dch- iet(le piatates saines, à contesa iiénitueitoiit aîi ès qu'ilsi

:r nias qui nuirait à la .lte l'ois :-I)otize variétés île îuoi8 y ont o>it mai:ngé des piatates, mais enîvironîEn 18193, M. L-'tarche ava:it Io10 Faites du bonts abris pour les an- 1 ]ttoe ls"Ctadaiheut iute aiuparavantt.peonts un graine (leoti èfl i lZawdoii' et cl culptîi.go.o tivîée 34 ilus arda arpt ls Lep:tte oittêreuîiu'
lu itiede (le (ailtîic o uivi par M. l.a- maîeîux atls pttt;gd n on 4mlesprapet e o aae ovn temns
mtarche peur obtenîir cette gîîîîmî et Imleltszà la Chaux lets bstirises, l'i'ussiaîi Ifluc, "l 33 Inat; le maired et non germées.

le suivat: clôtures, intérieur (los dtables etc. Goido Vitte," 18 minetst.
I' j'àaiiid Précédenîte il a tit somoei Petisez à vos mnoutonîts et semez doe. Naivets .- P'our cette culture, out a msd er.

de six à l'uit livr*ï île trêl, à gruainae ti avette. tmlyîtitrr rnce u obe Engrais pour les pommsdter.
Haptt lachîez dii trèl potur les pieres et. ,iiîoéttetrefaîhd Nous lisonts danîs le Country Geatleaaa:avec trois gallonts du iii il. Il fauchie îloiitez-lo leur, aprèts qju'ils ont mtangé <lu-lité, qui alvait été eiigiaiisée dans IlJai, dit titi cultivateu-, du fuieir do

sont trfle vt- la1 fin d'août, [u fit1latrii o1101 eiio 8tnie
qt'ttne récolte et la î:tibo a îsîtr sait- le l'Otir lait mtélangé de boit et de mouleu îl tfuteur dà l'aptl,(e.iri Une téote cheval et de vathe bieti cotilomié,

Cham jujuever le15 sptenbr -,ceot une éconoioe do moitié. Oit lieut d fu iier avi l'térjîit). e 82 tote des cetîdroq de bois et du fumnier' do
ensuite il l'iR'lîeet bat cette lé- engraisser aint;i lu dlouble du porcs à terp t aore îepoodu oules; lequel de ces etigraisi est Ie
ColIte u-, veti 'la titi de jativiet'. meilleur mai:rché. (e7à8 puces 'laiots in de 19 2  mueilleu qurtt os-oiiet tro ar tn

jusque Uoninez au bétailsurtout aux vaches e7 auon d ' queîlleutitéu le oiiie e trre eartr
Soit mulini à battre es-t îîîuîîi d îtilabourée do nueuau printemapsde
tii Otte puk'saiit à traversî le couvert dne latères, des fout-rages verts. Ln~ ma 1893, hiiisé trois fois et labourée avant lient?"
la batteuseo et qui ferme etiièremienit iie'lînnaiî,itlebrsusl'ouisomentoment, Quatorze variétés Rétponse du .Rddcter.-Notre cor.
le passaý:ge t avanit. Il bat d'abord le cine itstpocez1rtansi- (le auavets y ont été 1sclies les" Mur- rcsîuîîndant a des engraisi trèst précieux.

trètu ue pemire ois t riiivsetie graduéo. La nourriture verte doit
trêie t" prtniir fos u îaîî:u-e tre mêlée oii proier lieu à des ahi quis et Lorne "l ont donîné 16 tonnes -à Lu iinier de poules poeurrait étre mé-

toutes loti caboches qu'il bat de liou- mttsec. êlevosurutd liarpient le- "l Carter., 1>rize %VinnerI", lanigé avec le fumier do l'étable, mais
veau aprè.i avoir lormé le li:L>-ugoes ci nétéorisatioti ou otîtinre. îEvitez à cet 13 tontnes, et les "1Clydo, ltnproved", note avec les cenidres, puisque ces dcr.
avatit de la batteuse au moyeon de lu a loleoti fourrages ovrs urse 6 tenues. tuâtecs ontratueraiouit uine poite de
tituttu. Lor,,que le)oulu Bettié ovrs urse.jI eraes Jourrugères .- Dix sortes l'azote qui ust l'élémaent le plu impuor-
do çabocli, il lesi laisse, pout- :uiuisi de bettraves ont été cultivées leks tait du fumio- de poule. Nous croyons
dire, ioudre, puis il enlève la tirette FroMag.-La Presse ayant pré- " CltonuYollow Globo"onit produit qlienotre correspendanit réussira à ob-
afin de laserla-ber lat balle' et afo-- tenidu que notre production de fromtage I1 tonnesi à l'aurpentt;,lesI" Cilutidi:un tenîir titi boit rendemetît oui app~liqutant
la graiîia tojiib nette dan-i le <-rilelo Cheddar a attelit bont apogée, et que bi t;i:iuît, 17 Itois , les" Eirfurt Model 'lest trois éléments renfermnés dans les
et il recommnces ensuite Cotte opéra nous contiuunsa à l'augmnter noust ne 12 toiuues. nrtiq'lpcèe
tiouî pout. le ietQ. liurrousi plus l'écouler, Le 1>ri'z Cou. 1oa.Eti-î 104 tonlies do fol i teitr qui jisèe

De cotte maièire il îiépîare -le 1200 irant lui repend que noue tsotimniOi oit 1do î,teiiière qualité omit été iécoltéeî uaeapi;rsae . n19,là :io lires e giaiti larjourn cure loin do la limite que nouai rOuvoî'is'ait dernier aster là Ferme expérinte~ sg euvrstus nl9,
atleindre, au poinit de vue de a quart tlc, le ruideuier t varianit de 2 à 2; S'ociété des Agriculteurs do 1"ratitc lit
atlé et de la qualité de cette vari été de' toîîîîed par truran. - <es expériences de pslvérisateursi cm-

Orize mille piastres ($11000> pou fromage, sans crainte d'encomubrer ployés pour le traîtemelit pit-voitif des
dzem ce.d Sydctdes loi ire clietèle anglai.se. Mais pour, lie 1aldies de la pomme de terre. On a

valeurst de lit purovintce de Quiébec a paçîs perdre le marché anglais, il nouti CaxottS.-Utt cultivateur detnauudesstyénl1. . Io des appmareils de grande
reçu der-nièrernent des cutniiuiiîdot cunietle fortemnent du produire un ar au Country Uetitemaasn'il doit eutivî ulîmemîsion montés sur roues et traiiés
pour diverties semences, au montant île tile du pulus on plusi parfait, et il reo- les carottes pour soigner ses chevaux Jpar un cheval , 2o des itnstruments de
coze mille p'iutres. Ur ce ultfre ie coîinmandiesurtoîittlormatinndeayn' len hîive. Le rédac-toiir lui répond~ uIoindru volutumuportés àdos de cheval,
rep-é 5ente q1u'uine faible piartie desjdicats. a uflrmnatvecoemit. Il ajoute qu uue 13o doit îistrilments de petite dirneui-
at-guntsa qui -auront été déliités cette, il est regrettable qu'un ai granid Ibontne récolte do caroattes donne quel. bien et Imertés3 à dos d'honmme.
atinée lpeur la u.omentu, dants Io di.-,tit au ombede propriétaires de fromagoriesi ~tfi a plm <te 30 tonnues al o arjieiit Ces expéerieîucesi soroit roijuvolée
de Q~uébec. Nîjus avons été aux infur- noe iiettelit jia-t ce coniseil à exécution ?lu.,.,r Cette culture il est très irm- cette liaiîe, oui veut se rendîra compîte
ma:tionis, et iltuîs aveins découvert uu La congéqlueuceun est qu'ils produisent, jportant de hnrcet- 10s mauvaiies do loifricacuté de la pualverisîttioti au
la pIlepîurt des siemelcicu-i vicuimient datis bieîî des cas, du fromage de quel- herbes au8sitôit qu'elles paraissent.~ pouit de vue du rendenient et tuber-
dl Onitario, fatute d'en trouver de con- lia inférueuro,dolait J'écoulementitaeseru Après la récolte, les carottes - eivent cules et des conîditiouns d'exécution à
venables dalis îles marchés. Mes bons plus possible avant longtemps. Cnt- la être nîusei daits tare cave séx-le. Il est templr.
aimis, pourquoi aicheter à l'aveniir à concurreîico est maintenant ai vive que piréférable, (le lesi mettre t-ur un plan-.-
i étranîger- ce que nous ponurrions ti seules les denréesi de première qualité cher de bois ; elles doivent être, on tas ebne de-oCrceArcl
bien produire dans ouotre Province, si pecuvent ts'écoauler facilementt sur lob de lials plus île 2 ou 2J, pieds de profon. d e o m M ichlde.-ou eent a ace
atouas le voulions ? N'oubliogns jas que marchés. dotem. Pour les donneri aux animaux, il d tMco eIoootaaht
les boences prodluites danîs les piays -- -- est beaucoup mieux aussi do les Couperon srin des err, pure on comtée la
du liorn1

Ot mîeilleures, toutes clioss znrismn - o Au, o.ae uue-rcne Lo crteont pommes d erpu ncnirl
cor-s coaileuu. Ou cels utie ulture à M. ilubont Fontaine, son sec-

cele 0 responn qu lu ead uelle un excellent cYit pur la sat e icr ar.~ drirrmtr u
grýd sin e benchoisir les variétés 'jeunes pores de G; semaines pour le il autre nourriture. Elles doivent être membres du cercle ho produit de cotte

qui njous conîvienînent 'do leur donneru nourrir etle egraisser à point pour semnéest oi silloma espàcés do 12 à 1 rot Deceelapoton ce cuivatur
lcut 0ograifsetI culture0 voulue, et le mois do décembre proehtuîin, le tpouces _______ euýti-es variété de patate&t Ce s§ystème
produisons du grauin et dois gt aimes de ('etiury Gentleinan répond ce qui suit : 1iécnmqedvattu êrsiisemnonce de choix, pour noud-mèdnies -, Nous deosspoe u or omsd or.-UJn agronome ai- iéooiu eritasiêr uv
d'abord, puuis pour lédtranger. N'e1t- correspondanit n'a peado lait écrémé lomand conseille, do donner des patates peurals rcrrd one.otsd
blicîts pan noie plus qu'il est do notre pour ses pores, puisqu'ils n'en parle îcomme nounituro aux bétes à cornes crals
intérêt de cianscer nos seunenci§ de, pas. Voici damis ce Cas une bonne Imoutons, chevaux, lorsqu'elles sec von
terrain. Il fatudrat donc, alirês avoir combinaison d'alimenta:- 10 Ibâ. de dent à bas prix. Pour les pores, l'auteur La geste dec bois.-(Lath-asu syl-
produitde belles et bennes semences, 1poist à vache, '20 lba de soit grosîuiorî croît que lets patates devraientt être =etri*) -Pat hunt dIola gesse sylveatre,
un échanger avec cellesi produitesi do blé, 20 Ibs. de gra tmiddlingsh do i cuites pour avoir Ir meilleur résultat. unioeuerà M'Jusitut Iagricole de
dans de-i terains du nature jout'à fait blé, 10 lb-. de moulde de graine do lin 1Peur engraisser lus bêtes à cornast, il Gmoulegq.,dit, " Les régions
différentes 'Avec cette nourriture bien préparée, 1ecommnide une ration journaltère du à sol pauvret, Calcaire on sablonneux

les jeunîes animaux seront vigoureux 160 libat de patates, 6 li. do tourtea-.. lewmaiorontutilemont À l'cxceptiondes
Conférences. - duie; auu Cërc1e.ý. et aptes à engraisser rapidemenit. d (e linî, 9 lb-i. do trèfle et li once du terres humides, ont peut la boemer par-

Pour avoir dioit à l'octi et, chaque, Comme le porc est un animal herbij sel par 1000 Ibe. de poidsi vif. Les tout. Etant vivace, elle peut occuper
cercle doit avoir entendu doux cati- 'vore, nous devonîs lui donner aussi duf patates, les tourteaux do lin ut le s-A le sol pendant plusIeurs années. Son
férencs dats lu cours de l'aimuée, ct'fourrage, et il n'y on a pas de meilleur sontdloenédensomhlo, les pauiteuuuyant fourrage et un pou amer et les uni
le rapport on duit étro fatit au dé q ue le focin do trèlle hiSchué, huamecté et été lxvéesi préalablent. Le trèle ust maeux montrent au début quelque ré-
psmtemeiit. Demander dois blanics de Iferrmeuté avec le miélange prdoédont. 1doter s eul iieîmai avoir été coupé. Peur 1pugnuice à le manger. Ot atténuo tut
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inconîvéien't con lu donnauîte'i mélangeo Engrais pour los fruits. - Peut- lit
avec lin autre ailimenit. (,cite ainertume'1, culture dles fruits, oii doit employor lu
duo à lit geniit i , d ispairaît dans lat 1 fumnier de forme, on grande quantité,
coiuaorvîiion pa:r tim'iltigo." fX<;ii oteileinont pour loti frainboi8ioi-m, il-

Vosa oxiérijiives pouruivi'jà rient, groit'illierd ut les gadclicsr. Les
bloîix, bur la Conisolida rignuuie dii cendrés, loi os et lus4 sMl do0 po0(tss
Caucai nu'onit guère été ftivorab!Ces à donnîeronit les moiillouni r-ésultatis lors-
cette 1ihiiit. tqu'on les emploie petit-le vignis. loi

i)epuisi doux ,ans, <'il ciltiil aii i à îonuierd et les prufliord. Ces~ i*bgoï
lit Furi xuintlo lat dos* it051 -rtiiolt que peu 'vaîgsdii
bois; dIo lVa<giur Cetto uleo ut ex- 'fumier (Io l'imnc vii quo cadet*illip-1.0
tuinit rielio un Iproidisie,et l'oitdit duiit dii bois aux di5pois du fruIt.
qu'un Amugletoi î0 elle est mangée avai ;
avidité par les bestiaux . l'état voiat, ut tBgasciius Nu iosc
commeî foiirne. Notre Jurnal a dléjà Egasciius Nii iosc
<loiiiiui (l'ituilibitt reuiseitgiiuiiioiits sur qui suit damîs lat (hi:et te ide4 aîa~î.
cette plante. do Framice Nous lie soinied pîas vii

île lais lus emngrais chimiuques ; aut won
traireo, nouis les consaeillouns fortmiiemi t

Lanavotto. -Lui iniiluu- teinmps pua, i, r1aecomanudant 1>aou dlo lus chi4'r,
douter li niavette est la1 dorité,ro bc tineueien~ît sielon lent- cuueiii
inuiîîu do juinî oi li îireutèi- tuiniiio ut leur nature; niais enîcoreo ut surtout
(leojuillet. Les cultivateuris propriét:îiros se101, les bueýoiiî (lu hol et des Plamntes
<lu moeutonis devraienmt tiaîyer la cui à y cultivor. i
tur-o (lu cotte pîlane dii utile, au minulis Cepenidanît, nousl D'liéïitoiti Pas à
sur 11114% petite échlliù Pour eîî"risséu- dite que l'iiiului ériuux lie doit
lus Iiîoutoi~ il it'y al mas du 0 plaine lus uîjlyrque comme comnpléntsuu
moilleure ut 1 'lui écoomiquue. Avanît i eng naidai qu'il peut créer' danîs li
du meottra lots animaux danîs un chîampî farine. Pout- anous, toute exploitation
do iîavoeu, ]oar tfailli doit être ageouvio aigricole, où on ciapîcyrait uniquîo-
puar d'autres alimienîts, autrounont ils monît lus enigrais oliimniqued ut surtout
inailgent lu navette avec tr-op d'vdtloi minéraux, ut d on1 exporterait
ut oni tropu granmde q1uanîtité, ut la météo- lus Pa-oduitS, 110 9:1 b'erait pas 01 iri.
ritiation est à redouter. chuss eut on fécondité."

La meilleure, et pour ailisi diro la IDats nue opé6rationi culturalo quoi.
soal1e variété à boeter, ed- la navette colique, il fatut, avaînt tout, veiller à iet
DwuirfEsse.r; '2 à3 lbi de graine par' pus oiifruindre la loi du lat restitutioun."
arpolit sutibutit el on la eîiio on lignes,
maids i l'on it bilinc à 1:1 volée, il emi Engrai.s équîlibrés.-Uiî colluborî-~
faut 5 à 6 lbs. teur de il*l»î,ica Cultitior,î-ttiro l'ut

tcuition du la claa agricole sur lit né-
Binage du MaIS.-Au Collège d'A- cemii do noc pas uemployer unu trop

ga-iculturo do Maînlîttauî, Katibus, des giaride quanîtité d'utio sorte ul'uîigrais,
expérienceso ont été faites danîs le but ou une quanîtité iiiauffisamile d'liste
dle 'ons'tater l'influence qo îlcs binages autre borie. Lu cultivateur doit élu-
tmaetiblissonients du soli plus ui mojis dier les bodoîtts da solt ainsi quo dle

fréquenits pouvoant avoir sur lu roade. la récolte qu'il !ut conlie. Pour l'alit-
ment du nîaïï. Le résultat a été que lu niontLLili dtes bestiaux il faut dus ra-
muid binié une fois îî:r semîaine, arendu tiens bienî équiilibi ées; de n'Ome, Il
plus que celui qui l'était doe ou trois faut dus enigrais bien équilibi 64 dans
toit; par uemaaiue. Depuis trois ans, on 1'uigraibbomuuît do lat lorre ; assez
il toilleurs constaté' lo môme résïultat. o d'aîzote, mais pas trop, alssez d'engrais
qui ,ilnie le renudemunt lorsque la niiinéraux, nmais pas trop.
terre est binée deux ou trois fois par1 Après avei' cultivé lus légurnilîîeu-l
bemaine, C'ujt que cet ameu bliseonuîît bus qui umnunagaiuont do l'azoto dans
trop souvent répéâté blesseo les racines le bol, il nîe faudrait pais, immédiate-
et retarde la végétation Les sillons otarscteulrajtrdg

doientètr à3j ied d ditanofutuîe- dû ferme ou% dois engrais
<azotés, damis ce cas lu feuillage burait

Nosm~sonfare agicoes.ll atrvp abuîîdaîît ut le ranverserait.
lots ine$ uscoias.onYs Lon leiegrais qu'il eonvieiîd.1lrait alors

l'abbémp autl l'sonariculteu par- d'tjoutur devraient être iîmiéraux, t'oe
iiu 'béDu 'giultenepa I suii-pliosphate do chaux simple,uxcellenico du ceit do Nicolet ; ausi 11 ou ceIed os caxu

nous ne siommes pui surpris de lire [l.o fumier do formeu et les engrais
les paroles buivantes dans une lettre aztsn atpesu aasto
d'un de nos conféronuiors on tournée abonté esO po res amaipas t
decont: " Jo suis arrivé àStUCooard aondes porl mile lntse
hirsila e ai esisal iie ployés cei trop grandes quantités pourlferme quasi miraculeuse de M. le la culture dus cétéalui. ils provoquent
curé Dautlî. Tout agriculteur désireux la versb.
do s'instruire !ovrait passer par ici, il ______

ne regretterait pas son voyageo.-W. J. CenresadeboiS.-Dans son dernier
des ruit,-Das unnié-rsp o l chimiste de la Ferme Ex-

séchage pisfùo-Dn3u érîme.iiltalle d'Ottawaz appuie forte-

moire publié par M. Cathelineau, de meut bur t'utilité dos cendres de bois'.
flenes, rance, l'autour recommande Nous pouvons nous procurar de l'e-
fortement do créer des établissoments cido phosphorique au moyen do nos
pour lobéclhagoedes fruits. phosphates; 10e plantes peuvent ab-

Si nous voulons donner de l'emploi sorber de l'azote de l'atmosphère au
aux travailleurs de la campagne, il faiut moyen dos légumineuses; mais, quant
multiplier toutes les petites iuduistries à la potaime, nons n'avons que les ar-
agricoles. La culture des fruits devrait bred de tics forits pour nous.en pro
certainement CIre, plus développée dans curer. Comme engrais spécial peuqr
notre Province qu'elle ne l'est et les fournir la potasse, les cendres de bois
conseils de cet agronome pourraient sonit de lat Plus grande importance
être suivis ici comme en France. por le cultivateur canadien. Nons

Aux Etats-tJnis, Cette industrie prend ne devons pas non plus oublier qua'el.
do grands développements : Ainsi un lei; tient fournissent de l'acide phos'
1893, en a fait sécher plus de 6,000,000 phorique et do la chaux. Elles sont
de boisbeaux de pommo.u dans les envi- d'une valeur particulière pour les
roas de Rlocheoster, dans l'etat de New- vergers, les vignes et les Petits fruitsî,
York. Depuis cinq ans les Etats-Unis ainsi qa nepur Ies choux, les botte-
ont exporté dos fruits seos pouraes e pommes de terre et les légu.
84,'>0,1&1. innuses, telles que le tièflo1 les pois

ut les fûvoq. Mélang~ées à la tourbe,flitprovinco do Québec avait été tell.
elles fournîissenît un engrais trèà rielîo ment amiélioré qu'il valait miainteniant
cn azote et ou potnsu. 1 0001111 du plus par livre qu'il y a

ilitoas11ila ajouité que dais glitre
ki :UU~V lu lUU 

1
f 1U M ,

Le platro.-Co maine Cliiiiiiito te.
coniaUIttld%3usmi tfortoeent Vl'umpli du
plàtro surtout pour renîdro i.oltîblu la
lI)otlsaO danms le bol. SOI) aictioni sur lut
glaieu est très uletac ut et totijoir-
suivie dl'excellemnts réimiltaits ; puour- les
sol4 huatuvrees. bon empîloi doit Ottoetnu

don.îméi'umigrais conmtemnant du l'ii
i.ide piio.,phoriqiie, (le l'azote ut du lai
potitiso. Ou1 doit l'emnpboyer bur-tout
lueur les PaOie ut le tluil clit i-Citai
utile pouar les naivots tL le iîîaii.

Os.-Uuie tonne d'os muoycmennent
ses conatienît enîviron 79) lbA. dI*tizote,
640 hbs. do chuaux, .1610 hbs; d'acide
plhosiphoriquo eut :issezd'eau utile Itubs-
tamnce inutile peur fuarnir le reste.
Lorsqui'ils sont séchés; dauns tam four,
l'eau est enlhevée uainasi qu'une Petite
partie de l'azote, Eu bi illamit les os,
tout l'azote est perdu, latissanut laî
chiauxc ut l'îîcidu pbondo-iu sa
faOrinîe do cuidre.

Liquides du fuir.- Urtite.-I)att8
ue station agronaomique du Dilmue-
mark, oui a constaté quc des vachot,
d'une nîoyemînetaille ont dominé chia-
cunle 6430t lbs. d'urinedans une aminée.
Les cultivatni-mi ne doivent ias oublier
que la par-lie liquide du fumnier on est
lit mneilleure. Avaunt dû la répandro, on
doit ndduîlion 1 ler l'urinae (le quatre fois
Sa qunîtk d'eau.

Application du nitrate ae soudle aux
betteraves.-Nous liutus damns le Jour-
nuîl dAgirieulturo de France ce qui
suit - lflcaucoup d'agriculteurs et d'a.
groaomnos couîsidèi-ent maiuitonait qu'il
et aivauîtageu d'appliquer le niîtrte

do soude à li betterave d'une maunière,
successive, c'est-à-dire du le r-épamndre
cil plusieurs fois3 et à iu'sduro du deve-
loppeîîîent de la pîsuite." Uni essaîi do
culture de betterave a été fait dans ce
sens, It le résultat a contirméd cotte
opî inîin

La tourbe. - Le môîme journaul se
prononlce contre l'emploi de la tourbe
comame litière, quoiqu'il la r-ecula-
Mande au chamip, à l'état cru ou à l'état
de <eudra Cependant li litière do
tourbe est excelloente pour les auiimaaux,
piourvu qu'elle soit renouvelée as8sez
souvent.

Entrepot refrigérant.-Plusicurs né-
gociants et journalistes do Montréal
ont visité, dans le mois de mai, un en-
trepôt réfrigéranat conastr-uit à Mlorris-
huirgh pour la consoervaition du beurre,
dmu fromage et des volailles. fît chaam.
bru destinée au beurre peut contenir
15,0tt0 tiunettes. L:î température damia
cet appariement, au moment de cotte
visite, était de 34 degrés.

Les appartements destiués an fro,
mage avaient une température de 32
degrés ; ils peuvenît contemnir .3tO,0t00
millesi boites do fromage. Cet établis;-
semont rend de glandst services à lat
c!aes agricole.

Beurreies et frommageries. - D'a,
prèst 'e ra.pport de la Société d'indus-
trio Laitière, il y avait on 1893 dans
ha Province de Qtuébec 1273 beurreriesl
et fromageries; tandms qu'on 1890, ih
n'y avait seulement quo 723 établisse.
monts laitiers, do sorte que le nombre
s'est accru do 550, en trois; auts.

rn=age.-.Dovant le comité d'agri-
culture, &% ttawa. le professeur Ro-
bertâtu a& déclaré que le fromage de

trio laitière avit ti héniiomiénal.

Bourrctios.-Ia Conî1îîîgîiio dii Paci-
tiq1ueo ildécidé do consît-ruire des heur.

reisdanas lu Nor-d Ouest, le long de
i-a route; elle louera eus établisse-
mîeni i des îîariticuiliure, moyennent
titi loyer iceprésuuiit cinq peour cent
sur le cent diî,a.îtoî

Voulàl leu a'i mioyeni île faire lit colo-
tit,:4tiimi . L'aaunruz'ier les industries
uîgticLulei et les rendire pirosp>éres

Tout iiiouvoiuit en faveur de l:î
colontisaition sera imufieMecto, di on ie
cherche cri lurenie- lieu à rendre l'a-
griculturo lucrative.

Bourre.-A imme f.abrique do beurre

ami Il)aonmi-lk, il a1 été conhtatéS <lue lat
Hiuilleuire vache dlu troupenau d'un des

auItuonti a donné, pendlant min an, 387
bd. d beurre, tandis que lit plus mati-

d11,«n'i donnmé que 128 lbs. Lo prix
do roviemnt dii beurre (lu li meilleure
%,nettu a été de 15 ets puar bW., tudisi
que celui de lit plus mauvailib a été de
13 Cms.

Pouir fait-e amie livre do beurre, il i
f'allu 21 lbd du lait le plus riche et 32
lbs du lait le ll pauvre.

Ces résiultats ont étW constatéti on
payamnt le lait udaprès sa riChiesse.

Aux propriétaires de beurreries et
de fromageries.-Divers8 exportateurs
se sont aulreusèî au Département
puour obteni' lit limute des Saur-
rairiez; et dos fromnagerie& de la Pro-
vince. Il impiorte que m.- usi nous i-en-
duons aut désir de ces messienu et des
gouis du commerce on géniéral. Il y
va ég4atumnent de l'imitéiêt des fabra-

laots et des propriétâtire, <le nous en-
voyer heur aduo; ce sera peur eux
onu réclame ut li meilleure qu'ils puis.
sent débiroi'. Uette iste on effet, sera
imprimée et distribuée à ceux qui etu
feont la demande. Le Département
de soi c-ôté veut connauitre aubsi exac-
toment que possible les éultats obto-
us sur les différents points; cette

connaissance lui et nlécessaire pour
pi-endire soin delîndestrioet la diriger
avec prudence.

Adi ossez donc au Département do
l'Ag-iculturo, Québuc, votre nom
du propuriétaire) avec indication do
'unduit (adresse postale) où esit située

votre beurrerie ou fromager-ie. Prière
d'écrire les naons très lisiblement.

Plaintes légitimes.-Les fenunem se
mplaignent et disent que depuis l'instal-
lationî des beurroriuse8t des fromageries,
c'est le mari qui met le premier la
main sur i ulgent, et qu'elles n'ont plus
le loisir d e.î utilaser une partie à 1ecr
gré?rIl .nefaiut pas mettra les doigtsoentre
le bois et l'i<corco 1 Mais ... le bon
sens et la iagesse nous disent que
c'oîut le plus. économe diai deux qui de.
vrait toucher le mueýot I Tiens, c'eat
une question trop difficile; je, ne me
mêge pas de ça. Cela vaiudr-a mieux I

Ohem3ne-Un cultivateur de bon
seuls disait ces jours derniers à Saint-
Georges de la Beauce que nous somt-
mes trop pauvres pour avoir de mau-
vais chemins. Que de voitures bri-
béas 1 que de demi-voyages 1 que de
temps perdail que d'ennuit que de
procs Et tout cela serait cependant~
facile £ éviter I
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Pot'ol.-<' ie.jîe"viii vurm < pré iS cItivait îîoi<s îs njeî't Hai, ci u Ilî Ir ]perlettirti tit c'îîsnerûr lours Pour tutes le.-pa oitse (iicnons
tenîdenit %In titi ltgtîi arrilsag3ai à I»Ièt J'v p.lus I1'lti irîg. verts, ;î.aîiîî'. v:il l'# Il Il à 1 achliat aI'a' anxreluaod el c'Y..lèvera elle 1ntii<tîaiît liviS5 pouir chisquo

lit'cialli rldi >iiot kba i t 1< l- 1:1<1 r lirs Eiti ' ls ielirl, (Mh à tlites ahi tts -tatl'ia ni ocidté pa:r l'article, pîrécéenet tAilopîd.
n ut lutes pour touates, dle, vlca, inusut te,, lii )i1 irrii y .- iiii iver aivaiîlgeiî pîre i vun les par la lo<i. sA ilopl&' L es airtieles 1113 ut 11 î tieit, anicds
oie., etut. et qu'aun lien tIc iau art' ell k' s'illiit le' i plin iii ers , t'. m.il(.~ IV Les aticles il11 et '12 dui chapitre. continu miuit

fiîvori,.de ibla iiiîîute,. 111î'r' iialileI 'lit M. Je cuîré Illîirdas -onit V I des Rètglemaent s du Ctuaîsu4. ".\gri- A i t. 116. Potur itrenite pa~rt à ces
Qilý cl peil'e/. E.. - a.:vîî'a'-iwl "ieI îiî .4. <it icr buhll iiiî> et rlae l:v p jar eocri e, touît meiibic tl'iii socitéS
I1iiet tii tata n.vî-t 4iat lutS t li i. ' C atieltis qui i'iivet : d'îgieiiii tire d1evra p:îyo avanlt lu ler
i liitu il litr cli et 1.& ir il >.-I, Ait 111. - Allia î'aig In tiateî e iiuîi bel euniieri1liî dI'iune piaitro,

au'd lem Joligtivm a 4i'te4 t t H,. Agriculture Generale, îîilaoibl tle, ft'iaî s Pouv î'ant ber% i î1 'de et let clati e ucjîéci2ile ad'd itionîiulla do
eu>airo e~ libi''il- iimodèîles 411iri4 lit Proviti4<', die le,. lart $2.00 Pour let; coiîî'eîîî' do eilli.tS, et,

con 11iiîo ait pmnili', et allssi aii i dlu polir leà coniiou r.' du p:îroitigso tello

fatO" u t l l e'h- CONSEIL D'AGRICULTURE, grecs îthureî à pre'ndre piait tit iî' u ns fixera, et silI prend iltii prix daîîs
plelldt ivoy. m)iau.ýezla i l inirtu tigi'îeîik4, clit quo co coîît'eiîjrA il aulira tig:laeiat, drolit,ilii Ii.l hue 41 tii ru ell de saitS< igr ît sera obligéot il ç-,tl'tiatri' graîtuuitemîenît titi coîîv'oîîrs

dettes ? lc e cain nat uýl
7 nar.- ISOI, et approuvecs ioar dles teri-es les nîeileux teltiCit, at aloint voiloriant auix 1 égloeaae;i qui Ont

PETITZS 11OUVELLES, le Lt-O.ýuvorrour en Conseil une fuis (laits cinaq aîns. Co uuiiniîa's 1 trait . ce dernuier concouîre.
le 6 avril 1S91 devra èsru tii roiacnis mlpar Iîaroitýesj Ait. Ii7. Pour ce concouîrs tis

nij iarcaatoits. il berai ceputidait terres les un jeux teilauus, la etteillt
gî lu ilelerrdti t  a N IIerniti luîx soeit<tés dl'aavoir Cii <ut ne elîiira, atanlt (pIs po.,,ible, iaîrini

el11:ltlioidtl ue N 1 liti&iqltit pr&î'ntte le rapplipî tliti cuaidoli tu gtçgiî<i'aal (le.; tuoises leMesln mrîs uNtitAgmicolo, tlt iti0
tot ans"1t mîîîa iuo aisîidaaile i S. nilte qui bilit <lii vouiniti <e'' pi gi'aiius mxtue s ultr iîî ui u des juges imipartiauix ct ilî Sls
tlu fuijat cet to ailtijét'ua.e du ~ Y~ Le I« veriuK.lttt lu :IîltIti e t lidopjtS lem' rt'gleiuaeiits toii~ l quelsi juger'ont d' aprô; Il) progammeîîî
paixl.d ce fouirr:age, v iîîiît e iqu'int lait Ail. Il.l~ ettSî irîceo'ilu Mérite Agiiolo menitionné ait clin-

cltiabeiicit. vu aift &lîii, ~ àh ouit s imui iltaniémnt tissus t<iites les' ireu hu ivanît. (Adopté j

liea'iire réaunion iti u n'uti 1, boi t ellea oP (lei0aC»o let; cantonus glu sa rSiîiI1'articu 12. e!st aitnniS eni reteanu.
E i 1890 lit îî4îîiuît. Si. i; 0rgcý g,<u es iila . éan l a r li u ~ ivan '~l autlle, oa ileCCCb5iVciiaua ti <le hlat les lîloi. Il mont t01111.4 (11 avi'fr
li'c:te a vnd Itîl& ii l la îa:e i. îar Viuo îeý leg.î'ti sl':îgrig'ialits11o mitr àcn lîtout11e la s égioaa daila lec~~oiiilo Iigil ut lei; remplit-

83:t, t t'l I S'3 pour S2-z,oit) NîoiM îest îiiîî d NIi.si-qaoi, SlieU 'i.J. vai ci hq a ilinéce. Mias daii ce de' i nier q:îlt piar les it8s i)trs'ott otavrir.'
tac- udevon,' li:îs êl i c aurîris dle eu ré,uîil- Il un t îmgdonî, Compnalî, IRielirîîîîii , eas, la swéatld tliv'i.seral 5: i Sgiem cit îAdopté.,
tlit ia .iile JO 1tSv- -.~l on1àtlni i> e-i Argenteuil . cint.Jt':ii. Slît'rbrwuîlc, 'txiivisiomi territoriiale.-, et iniaquî îera A l'aveai r lu Conseil miîaintienadiî
l e eurai de Celle îîa'îBroîîaIeî,Iaine, 1,lielianis, dlt-î'av~ancee, dti-t la1 pllîruil iîie ttiu,~ mi nctoeîaet tua dicimioiî (lu nu peis »ur-

lC:uiigulay, Ottawa âO. 1, Diev A et. itanée pendanit laquelle serai tuaita le îîaetti'o dec donnter dei priix dais les. cx-
zt-'vital ao La 11o. I% 't ati tii Vlt e ui t (lest; àitIsssîeaaueî it< contcotirs pîou r chaîqiue mubdivision, et poitionsî, taux î-tpîoducteuîr tn(eîl

(le... inaitie s certelea' du la t'rovitnu llir le elVstoaî out va les4 'r déidetra t liaiionitant à contsaucrer à~ racees croi>ee». ýAdopiS.'
Stalle ciiibIc auix t"q înlkeiua. I C&N ,'ttiuî'C5 particuilièires lltlisle-ï al 'aqa îblsiîii duquI miani tre -à ilS La r-&olutiuîî suivalîte, îrello' lpat
cuiltivat igiht puartie dia <'elclu Ie-ý elle., lie t rouvseat, il est rS-.alu titi il lîIasu,,r tdana les eîiî< atiiiîtiu, lo maoua- NI. Foster ut aplutyte pair M. NIe Doiald

rc-)cî lujuîais s i s u oieat perm'aais à î'"' s-elt de ît' enir de,' 'tarit t0e ll (Ili (itît tre tuiietd agi cetn- e't, Ille et aidoptéu cousine finit
roIa su îaa itns le les u, àl:î 'ondi îon eoilrs tiet, tei-res les muieuîx tenacîes. jVu i'i ipoa-tianco (lu' minlteniir let ré-

La beua reri-e . l. Rzobeaguo 1-ý.1 1 oua i. r les iti i-C5 cotii''îliii uordonniés (Adoepté.) putatiemi gieei1iso par ies prodi ci do
ici 12a -15,00 lîvi e'. liait. ctt par le Couunseil i 'Agri-- Attire, et <1< r L'aurtielo 1 M est aîîc d< tie maièire J'industrie laitière àrEpsio <le

lti fr'<iîaigernîc iwOîctilpît' rle vlle i. piîi 1, glu réu-Iplîes: î'oîrra. A rt. I 13-les toerst de cinua:nte ttiiatioa d'vis corsn iia.saire d'idiiai-i c
auss. Yîa' félci aat<uasà iî)5 l'.iy gère.. et (le partise (Lalîu ir oiitaîsut plaus, out CultureV, bott i laitière t Aiopté

coiipatitete dei J .tiituiu .sticu ê' Adtéeti.) mu->es ail contouris le colltîét ; celles tlc LO.» Conseil rco<iliîiatual que 31 à *1
Que la I lie rî,>oluii ouisit g'galituit inlgt :trtiIiatu et plus~ boult ad mises îîîî lbW. de la gô.i-e dt's bois Ztraaéhiio-t< <L.

abrogéoe ut leiffilaitée par lit Miivaiate t con.ii OUIStti paîIil t Out tlc catonsiii. tyts Silves-tnîs Wagncrii soient un.
NOTE D'N CNFEENCER. Quet les autres sociétle; înon uielîti hes' priix otirt, pont-' le» terres lic se. isrtées et. dismtribuéese îax persoinnes

MuSise"4 dut' li rdiliataoa quii pic-éttdu rinsI payé-; qiui aux Ciiil i vtetirà îr:ati. qui pîeuvenît ot fitu e iti e'ssai nuigi, et
- a~~ie îlet'rit tenrt aile expo.,siiiuî :izri- ciuelt.ulit .1 ceux qui fioit leur 1 ea faiîre rapporict ait Conseil après la

StLon--~i~,'aiiîie.résualis C e 'I) uo' toits les deuxa anas, et cllea,i de. priiîi'ijalu uiîllaatieui do lai culturo de frécolte. ,Adopté6).
eucic est lin dIes pilus ai. h fý uIlt % . ct <mgaii-er datiia si eithts leur trri', et (uui tmiu leiiulleu . ''is arett el oit

pi vi ac<. St4.uUmi o *e fiînitg li -oiit4)ur., île ru'&îu liu' suai& euît (le, parti. Qutauit àa ceux qui ne ftuît jtab t'ariciîuu du cuinté du Vorclièrets,
dnsî u'it' ltait ière toutl J'hiîver M NIai'lî' ltleusti ul. liru. tl'uill'puu au ':urjqu'ilaau uva aî iuidmlpoiIrte iqetr&la qîîî m ore eu s e

et.aOi~ afiroui trani'Iln tautaat al elle i- <'unc . iti sonstt lionî, lliînaîis ajuîi i tient uia écu icae il-S uiieinlîre»d 'uîulsiui Oi' los
t'aures ae"lian'isehî Ciri fieatant I!ié'té ie pourra lia, teniri'xpoîti,,ia, Ils fOuirOnt roirC'V>i uii lilôuIIîO ii , pouri ropré'otua- lu (Xiasoi dans lea

tal::rdttae tr vi lai uuasm lavee' appa utîaati <li (Clii tii CGouac i qauad ils un êeront tmi é oitsd':griullui'e, et quo %[ Ti mite.
<pie ~ péato nudl-toeu onenti uîtî. 'aire,'il str coui-:acrt!r laste iatie dignes piar les Juges. et taul conaurrenit iliée Braoudeur contliue à être l'un <les;

tattout uliiui utî'uî t 'titiS île aes f'ouisl.-m i~ toe enutre tiiiél iurttiiii' de. î'uité, paîrois<- <mu cautIon, no poue r-.1:t lî'cttci' ectescéé tq'lBi
fatoa.m élevé.,itt uIc tuuntaaa1ý sulîlesl a''rial.î recommiianîdée liai lu voliiscil ru'cevîir Jo purix uit alrget, s'il 'ob- tiotfié -à l'aveanir de réiunions dia bu.
deialégues, etlo'é aoage v'erus *1 aiiicou î> u 'ruteti e. o iéi eir i ieiit :au11u mis 60 Points, sur' les4 cOti rotie di dirction, coannio le utunt les
dertl1111a111< àî'td p'uailes C'i lr rde li Il conceoiu's de fu i lie les utaîcux poiîc u'~tLs mnaximîa acecordés. (Adopté. autre» directeur» (Adopté.)
iiavutte et (le t luzernei< avecm -aès .iaiutaînémeuat aiveu i-, c'nicîmursi duc , artce 114 est amnudé de iîîaiaîre Que I. Basilo luanitîrre re1îrdsente le

Bléd'iduWitf hro aynt nts-i<e, u'olte h.ir piedu, oni aec les exîio'.i- a1 g-o liro coture liait:- Conseil dn e o-it 'giutr

e-ui liatieit tl'tirbre.s f'i uiîiet.« îuîuuuî' titl> das' lesaiieo 0 lr"rt r 11 csepet4(ed couité de Chiaibly, comnie l'un do
lais, i lm blleatus ut biluliche le . lx) j rrnavileu JI 1'tu neliludzilit Cointé le»; hociété4 sonat tenues. dI'offrir &m dir-ectIeurs aulx lieu et llaîco dô M.

iii. Sîvutisu.tu'tiîit, I lgue cilmila. île l'octroi devrta tii e t'-acmé à eia' $1,0 i11; truuîsitiie prnix, S 10.00 qu1ai' tle, éiioi ubie'id lrcinTèler1. à puleinie t erre' II ! Aclit'. i'l il téuion dubra udmin
maaux rc 1roduv-rear., et aSu litt» eu.' toutger pair alulata»ne sptéciaales, les ftuitimne prix, $ ý(s.0Ù; einquiéii prix, (Adopté).

I'Clix. tultur~~e» ouî opétiionis propres -à dévu' Zý'20.iii. ettlt danstu les c-'iités où il )iMAnrwJD esepént
lupuler J'induîstrie ltaitière. y a Pl h 'unîe secifté (daeagriculJturee rprseil

Dlans I'l'euaé îles >ociélés,) qui sui. Dansils siilxlivi>;1-i (etossWî5toa le Conaseil danus lit soLiétéS 'tigricultîiulutit' lpartuu,-ý vra hîapprîobtion de lat lmrèbeuuî r( 5o. dlei praix à offrnir devrna tii Puropos- du eoniti do ltteque-Caier cousie
de cuîltiv'ateur, très zèl-, titis aîinis chu latioti pair Iole Lieittt-Goiis'ernuur tioaaii au total aiI 'echuoi auquel ces l'n(ojsietus u iuû lc

leur~ ~ ~~j lta.Luaîusrc ititère y u'st un <'un seil ces horiétés >ea-nit tenu*» socièéés hubdiviisées Onit di-oi. Lesl l .Aii erut tqel oit
'avltil«cce 1l s,'v lait îles eatil( pI'lairte, dlrétarleriorunîu ofo-.uuu.xniit t oit tenuie deu l'av'ertir d'aance des

utc.Tutt vi [ien e pépaer eur rogainno o. o ei ités alyant droit à tii<aiiu lu
cidint à l'îp-tde cette résoluioni: quattro ent qutarnte net'tr at, de- Iiétiuiions dia bureaîu île direction.

quanat à ce qui concerane l'alternîanuce i s'îoîît offrir' dus prix eua mnitanît de (Addopté.)
ste.Adel.->:uus cettu haroi'. si dus eXi-'tni t île» coucouiu', etc., coat, cinaquiante six piastres oit plus;! Qut'avis soit dlonnié de nuviseaui à cita.

y a .1 uliat'm, qumi cultivent Its1 ues-à dire', pour <'elle tuiliéo là. il oui- les 4,eciCtée aîyiant droit à un niaxiiinui uî o oil' 'g'citue t
htigutnî. Bo.nn," imiasttrio laituire s-ri' tiua -oncoîurs s'il y a ou umie exipu de troisi cenit cinquanute-deux lulastres fbrunanaýt qu'ellIes luront -à doniner aivis

On trouve lei (le lions cultivatecursu 8itioi l'tannée précédete, fin tis expo uios, devr-ont olfrir des pr-ix peur ulule udieteur Puont'lu océécos
31. le cuiré dlonne réguliêa-unont <le'. :'ituonil a ouni cocor l'né bolet ta die cent vinîgt-cihqiî . ".t paar le Consecil, commecclleî lu font pour
lectures toliSts iiii111.k pjrécédente~. ticu ,iî,.n uiu'lItres out Plus ; et enuiî celles qui aturonît lei atutres diiectotis de lotir tociété.

Ltes lerogiés aigrioles iie amarcecnt Vû quio leta sociétés d'agriculture <le droit à un unaaxînuîm do (Jeux cli (Adopté).
psencero à uai de0 géiant, minas Cula lfiîntungdoa, Clunt.caugtiaîy, lleauliar- vingt Pîiastres liet, dev'ronît oîrnar au A la demnde des intéreiséi, le con-

s'iendia. taoie, et St-JuAiti, Ouvrent cette anntée moinis tioxanto-etdix-huit jIiabti'es ci) sou1 recomnutandu qu'une expiosition
liste c.xjioitiou régionale ; qîîe ecu' prix (Adoptlé.) régiouialo des comtés de Blertieor,

St-'Raphael. -- L'inuidatrio laitière sociéStés toicat, cxeunptées do tout autre' L'article 115 *A, abrogé et rempu1lacé JOictte, l'Assomption et Ilontcalun
progresse hlentement ici - $7,000 sieule- vtunice lietit- cette année- (Adoptc-t') puar le siuivant : boit tenue cette tinéua. tAdopté-.
ment. Ceat i îau joli coinî de tortu oùt Le Commissaire pieut oxemptor une Art. 115. D)ans )ew conacourtides Vu la graîîde difficulté de mettre aà
l'eîî pouirirait, aiugmnenter les revenus8 ou pluieunro sotiétos d'ouvrit' une ex- terres 1es nbiolux tenuesa do )uaroisscs oii exécutiona le 2a ptaragrapao do l'aîrtice
d une treI4feiuIIcde mille dollars, tii on j feusitioui (le produite tigu-icolot afina des de cantonus, le totnl îles paix offerts1 11115> iayantî traiît à la miédatille <d'or de
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méi ts ilgî col', la (.uîîîsioil recoin. race, 'lîi piiijairtio e d I4itrcil- N i'osivoils vi.sitd St A liid Aveoua, foi-te, paltia~ arg'ilcii' et patille Fil
mande0 d'ationales- l a toi cil retrancîhil 1, tideks), Trîi)iiî.Rivièrcs (12 voînitlés et où il %-savait ponîîdu compêtjtell ", mis blonewo ; dans ces I)ll.4ý flois

ce 2o. pain graplio dpt> divi.iotq. le p icM iis ausisi bois. Q'est pîour. p)ûliîes coii'titîr que fr8 col tivaîtelirt
Que l'at tenitioni dua gouivernemuenit j Notit :avonCs vois, illî'ucé, lo C juillet 'quoi, on il 1 st pa telle cil îîioerès que Ont adapté le tq)ybttllo d'agricuîltuîre

t'oit~ attisée liait. Il) l>Cniilà îleï iiC5îiiC54 derierc, la visite (les tliilles (Lotît soius daîin ls î.nîlroit-. quie je Viensu de mlcii inixte avec de4 très bonq résultats. Do
i niiiîdd alitesý, liliail du lîléinti iiîr îotre (uiîosc.aiprès aite r:ilOit, tspécqigl. tihlii 1k noue nois Filmmes isondais à lier.
bétail cueiltle lii dlanger initill iat île lit Nuit, avonsiiu liîisné i' liuqt cu ir Nou-î v isites quîelquîes tliîîites 1tiiîie ti r et dami le4 elivi roîli; il y a là
tii bercu lo>e, et qu'n ciileitet t lait li eu !cvent titi livrett r'îîiteiiaîit tins rcil ai nast le4 eivi roiiin do Northî Natiotn tissu bonine terre firte, propre à' lit ciii-
si po4iblo aiCe g liss iliiett il 0t il Cri et noî M i l is, atit île utot- MîlI,>, et 'l'lîîirsi, pis, nons eiitrî1.î 1. tiitre (it f'oit, ajoute aivoas vu des Prut.
taon, latin do jiroîégci titr Istaîiliittie Ah ilîitt îi euîx l niiltcr munleasi lu long voyage à travers t le pays rien qui ri'waîieiit pas été iiîbouréeî d-
cou tro l'inasioni (lu ce Oiiilti lé p lus taqi' v ile!§ unîesa beýoî . jllqllltll laic .'ott1iilaigite. ?'Nus itilties putis elitti quintizo à vinîgt cinq antsut

t4istieli-e. lAdoîté 1.>o li<tict dtans lequel lu eniai ir iriî i y ai rivatt îl voir lii contrée 1noai( ne poPt-noî pas qu'il failt le sro
Vut lu dlanger que -ouîrenit le,% popl ni it lieuî cet te aiiée5î. lirtcritu pîourti ti-mi bieni (ilbuisée ; coin uic il nî'y a cet exemiple, bieni qua i lîîîpraries lion-

Intions des villci piar limago ilî liit laiprtie, certain s c:iiairs 1.~ Lin qi titi seuil c'<ielirm-cai t, li0eus J eoitut lit tiott enicoro de( bonte renîuetoi. Lu
proveniat t(îl vaches lari-ce . all er. par le filt quie liiiii deî udit reitîhbertti de lu nommîîter, e'e4 M1. Jus 1graîin ptaraît aivoir 6té soté trop serré
cii baie, les ttlitorittéi munuticipailes dlu faims t le[i tues vi-'itésý be trouivet t ituéus Lalotidle. Il s'tabli t là it I 185 , i ilauiri cette reSgioti, il s'etnsuiat qu'il
Cit(.$ et villes etoît, i tivi tîa r lin-i r1 (1:1114 Pes Latt ottidî-s cette el:oi1iîo il ni'aîvait qîî'îî ti cabat ti vos-o , nuts leurt avonts cOtîio16 (lu ré-
tonites les siiirs tîé-,aire., jI.eu11 t \ottic juctîl ièr vitaite i estes à litd oatii~.it<e qu'il hlaibi tait et îtdretaou leelIairtfucrenaor titi déti qui pecuît qi&ci tler, (lt; Fciem Xîr miial dtti où qu t t tteî- le o i îî le i paille. oit nuins n tilt qu'on ni'avait
pouîîîlaîtionus iît<e.Alojitéý tnousa ftle,§ trè-s bicn acetuci lis piar luenitirotns n'étant que p) err.eset bjois de.- juin. empiloyé di(' fit mici. l.es coîlsI i-uic-Quî'uneîî loi dlevraiit Otto e jiaé dtains pi Saniiff l er îienst par le lirotle. b)oeit A liré-ca t il ai 125 :ai îlétri- tuiens rît nues alt bonnetis et le Pays a

le luit île pernnttre aux ciué& et linia- Jiclîr Rootîteoit ils noîus illtît révulit, elids avec luait belle 111116onî et de0 bomn- titi aspect génîéral d'îîitauc.
ciiailités d'ilotesr do~is igleaîeîtts pulr a:vCCe te-ic tic d bieîtVeillaIIICO, lauitia <11îitilutc avec tout l'outi lIage Nous tiiuî i eîtdiiiiesï cî-uitu Û. Trois-

lesaies lle pu r-aiett ftire xaaiterI fnni, es d tie~et les itietitotié. tiév---aiî p ouîr l'explloitatio l len ltiviài os où floous aivoni visi té fine
les vaiches îles litiers par, 1.11 tîtédri a- 1 littr>' touten les iti vren <pie le goui r. fo~rmie. il :a :î îs. uin bois tri-itipeau de grisilîle étenîtite le pays;. il y a là (lu

vété-ittîire atiîîle coastaiter, tit ilCet cri îeîîî't ai iceotîtll 'iei en aivetir- de0 li Jet sv ('âa t'ils et %silo demni-duzaineî buien lionnîte terres, mil pas aa'issi
île In, tuîberculineo Cli auttremtentt, si cet;s closi~ :tagricole, ltîistiet e - (lux l liots cevAux. botutes qu' aux env iroiti du Bertýes or
vaches sonit aitteinites de la ttuerculius liitioit île cette fentîte, puar tile lier. Il î'~<e ci tout, lisait relit quiiteo te FOI est Ciittlliîîsé (le ti-i gi ide,

ou on (Alnîté siîiîtl il'tilieiers egiinpiits.tm et où il acres, et ai liaoit lo louer tai a les luio- -auble et dl'une sotte lie iln-rne jlauneq;
Les aociété-ut d'agriculture puon it be fulit île tiaîîbret:es t'xljtietiiîcîi . gi <s qut'il îî faits dans cette eîspaice do1 ceci ceali i ota lai pîartie dut pays <Io-

établir îleg conlcoturs patr pa:il ss4 on l'avanttaige des agricitoi tesi paye, teit):-1 1s al raisonl(Ilerse féliciter il- pui . îi-I vè jsuàSeAtn
ar -allat; ptour tls Mitilleu ris labiours- e't, buiais li plus i >îtîre voir udates dia ftinillu plititrs garçons îl lI)uai: Pérîtîe

i au tone, de liai mioins (Io cinîq air. îPour titi etiitivzttCiir piratiqîue qui' l)aiota, pailmssaint qut'il esýt déplIorable Dans tae cette étendue oit fait dles
petits d'étendulîe. Pout établir- le aisé. mon rappoturte su rtou t -auî\x bolîîîe,; aléîle voir1 que, dlans li cai agricole, ilj viiIttires îîîi xts tifouîs trtouivons qu'on
rite du cîtaîtuo concurtrent, lue juige thiules itl travailIle 10 o, il e't, cousu. y a tanut do jeouîîeï gens îîJei neq tienntent ttigi triop la ti'rre pais leg r-écoltes,

nauronît à juger toits les labours faiîts 1îî laitt île vuir que cet't'e ario c.t ataltîi liais conmpte de la valteur dlu tempts, sients (lovonis (irel que flotte n'savons liaits
le concurnelit duits l'automne du euh) àts i ioîl nai ro k ervi t do tiilùtle. compîtantt pouri ricet la licit e lieu trouvé lo bétail ailsmi boit que daîns
coure. (Adopté) mêmîe a:lix iîieillettni i agriciîlteuîr, Ctou aci etîros lilrjotir, et sinie titi J l'autres places, î't que lit telrre n'était

Qu'ucn îiteîieîîen aîxrègle- Evideitîîieit, il vit dtoit être aiînsi, ecîir jotur entier; toii d (e faire Volante lesl pais tis nette.
nititd (lti Conîseil d'Agrieultii-e rie sera* iditnttuuit que la pairtie thiéoriquo et lts îlo M. Laîlotîde, ils nt'aplpor-tent Eii eus île ces données géitértilos stuc
lias~ ti le protjet do 'cet amneentt ecient itique serait t arf.ti toe s letavilaiiii goût si, leurs- travhaux. noitre tourniée otlieiî'lle, itioli flolus per--

n'i été îtéribît eîttrcîi.. aet Sacr-é. de la tel-re étai t tiegligés oit liit coit Il y a at- les etiviroîts une gratnde mttotns dl'émîettr-e quelques idées qtu
taiî dia Conseil igrictilturo pout. vliîaibleiliîît fiait, les eîltivateti.îe bie cîttititie (tu terre etîcore inioccuipée, ce vous trouverez praitique, je ?2espère,
qu'il cil trantsmiet te 'opie, auex nîeîîîbres reilsigiiti.s qui visitet-aietnt cette fut sli se ai lltte excol lot te loc-alité itou r titi et (its pii 1ouirront être deo qttelqlu'tttili té
ilîl Conseil, aivec l'aîvis du convocation etc qui rnaqieiittcesi iléfiuIttl per jeunîe Itori me eîeneprenîanît qui vou. :.-it Duajiartetatit île l'À%gtiettlt î te.
du la Féaince . laiqtulle cetaitnaie nt tidratient confîianîce danîs les expét-ieiîccs drait m'y établlir.
doîit être sauramis à teur tij5Clîîioti ; le thfitee, et alnt) d'eux ne profiterait, lits Ela paîrtanrt delà flouîs aiilnîos à1 Ste- Prix pouir les fermies le8 miieux. tenues et
Coa-il iplourra Cepîendîanît Suspenîdre boy, exemplle qui, aiprs; ttt, est tait des Adèle, Ste-3targîucnite, SeZgtleet ît les récoltes sur ;uieil.
l'aîuliiu-tion de cette règle, du cons.îlit plus phuissanîts oîaiîet ent ait.-t St- att'i%-tu- ; nous camies à travot-ser
teillent linaittime de Gèntîbe. ire aigricole. %fi% terrauin sabloisisoux, rociailleuix ),t Nous- aivons trouvd les tigricitlteiurn

Qu'îun comité îl eu-foîîte deti règle. I Notre visite à la Ferme lex1iériutîeii- tmontuîeux. Cette terre at egt, pis pro- atvec lesquiels ntaits avonts conversé,
meate (lu cotnseil sofit coiistitiié et c.aitul- il Aottawa flotts i conîvaincus lus lpre à être emsicîé,uaîis elle et tiivoible-s, eii géiéral, àl cen prix.
juAé dces 1 [oirables présidlent et Vice qpue toute anure clause, dlit la it(sié-excellenite Voussteau prittîiaige et bien Qiuat tutîx points paoer les ",fia, es les
t>iésiuleut dut Conseil, et do0 MM. 'Pionsa- i do donnter îles pr-ix petit- les fermes les airi oséeo; ilaîns ces contditionis liait-;saa mp ietux teiies,'* bien que nieus sotyonis
blay, Ucs.Ml)oiiiild,'[u-ai Gui i miex tctueu. et les récoltes muri pied îî),e tgî fort li siiétlio îlu culture loatcinenit d'opinaioni que les juges do-
gîîoîi et Tat liu, et que ce. comnités soit Nous %tous vendîmes eui à pou 'o u a aldolité. les cultivateanrs vrauieut auvoir ue échulle do poinuts à

:aussi le comuité de législaition du Con- tinua, mius commue non.s n'atvions quue plaien t soeîiolt, fille técolte après piorrnous poeissons qu'elleo doit
ecil potîr ['affilée couranîte. iAdopté, trits lernies à oxanmiaou, il lie ntous l'uit avait- laîbouré un p.îttiiaige ou une être quetlque po>~il iffErenu t colle

Que le Secrétaitre dut Conseil soit Ilaits dlonnéî (le voir beautcouîp île cette pairie, puais ils séiioit, de nouuvcau de tienît oit so sent pouir lo mîérite aigri.

clire intitulée '< ]îiis udni-eîlue ýagnéablouunt fraupjés eto l'aspect dei li et un galndegi-aitino umit pîar aocre, Les nièmesa pointe% ne dlevraienut lias
et liêgloiluents îlu Conaseil '. tous les> régioun que flote aivons paîrcoîurue. La aîilt-i le1 ituag et te foin dotnt bortse s'appuliquer à tolutes les légions et à
aimendemetnts à ces lais et règlemtcuts toile 0.'t, botîne, biais nettoy-ée, et, d'u ils tirenit pi ini-ipalaineit leurs reventus tous les modles île3 clttuute idté
dcjiuis lit uublicaiîoi de cette ba oclîuiro, Iprès vo qae flots avoue ii vois-, le doa li votte dit beur-re et (lîu Iromige ; asoitt, il devîait être permis aux juges
et d'eu1 envoyer une copie ains-i col-ni- -culiiviîteaili preauient tileu plart atitve lourd purincipaux troupeaux pouir la de lotir îloîneî' ulne vaulour iiltroîtto
gée à chiaicun îles inoiibres du Conseil. dalîttsc Sociétés d'Agricultture; et îu- pr-oductionî du liait tsoit du acs.1153 solil 1 8 localités, et les cincoitstance-i
(Adouitl. rautssolit, avoir fait beautcoupî do pro et Ay-siire croisées<N et .Ierôe3c-inat- piartticulière,'.

giès danîs li cîultuuo i général. liais dicîts tienît ils n'ont qu'à se loe.
nouas vinnus à 213litter, dlants le coatîté Nus -avons nenlîliqué diatei tous ce:, EXPO,,itei d'animaux <le comtés.

COM MIS1~ DE MERITE AGRICOLE il"tttis OÙ L caurlul:aui est îngî-eunoits qu'il y a bieun pou île ujîbri-
Année 1893. ique à enlviron Ir) mille auutourd'Iîyl- ques île beurro ut(Ie firoraige; utots eut Dans lit plupîart (les sctionîs allieite183.ulr et 'la i HaIl. aivoute teîuutdé la rausou, et oî a t dt atous îivi<. visitées, tious avoua colisl-

- ~Nouse auvons vititéS certain niomabre qlule lit chinfutur a rgeaîit tropa tasté que les excpositions de bétailt tellesa
Raportgéréru! i l'fonruîe «uaîuls Iîl foitus îuîaîgaitiquieuîut, cultivées, citer, qu'ils avaieunt à pauyer .1 cents ps- qu'elles senit orgaitisiéas, étaienît d'fan

ssîïjre <ééleà 'lnrire tle lonai les aguriculteturs <Ia cet-e section partais. livre (lo bouurre, ce qui culivmaîit les bieun poltit aivaistago aux celtivateu-s
Coufsduî'qrititouee el sonit aiussi pîrenîdre beaucoup d'intérêt pirots. Nous comprîuessons bilei que, eux-miênmcs et nu pays.

coonsaioaux Sociétés d'Agiculture. Lue îol dauns des localités où li populaîtionî est Pondanut notre tournée nous aîvons
leos soussignés ontl'Phoateur-de vout; est tuéès riche, coinhios d'argilo et de bi ciairsotiée, contiu à Saiute-Mar- visité utie exipositioa où il y avauit amu

tioîuuuîettne leur raîjîjoît cotrieu juges jsable, et les récoltes, alors sait- puied, guel-ite, des riariufaittiucs laiitières aîe mîoins trois maille persotiuwe ; mais
<lu Couicouma Pioviuicial île 31téritoi uaîruisauîenît très aîbonadaiiî tes. Il yavaiit néulssiraîieuît ,au b1lu, à cauîse îles lis- nonts iegrettoni île %lire qu'il ni'y uvlt
Agricole potin l'annîuée 1mP. i jeua do complétiteuris et la rauisonî, pua taumes dl'où le :alit doruttr Iii t-té.îîîu peud'oxltibits3. Leatbestiauixiqitil

Cete annurée est, lit quaîtrièumie du maî-l est qu'ean tie iavautt îuas que le C'est la i:tauifitou ivée, comme on y aivait étaient Ibît, inférieurs, et pmarais-
Concours P1rovitial, commientéS enu conlcours, devait avoir lieu ; c'est pour l'a vute ciit opération, avec tanlt de suc. saieat. avoir reçu peu ou poeint dle soin ;
18910 et dount lat dustée et tixée à cinq i cela que lei i-eucua-rcîits, étaient ai peîu cès chtez pluisieuias des concurrents dos ils n'avaient pas même été nettoy-és. lcs
ans, fille année pmouri chuacun tcs cinîq nmabroux. Jo iois rlconatti do Iatoisses susdite, qui ust àl présenit le chuevatux qui avauient été pris aiux
districtis agricoles danus lesquels li Pro- Isuite, que C'es4t do beauucoiup li plus moîlletu- itystèlue. Cepîenduant puetut- cliampli, «avaicnt la quelle et la criiinir
viaco ai té subdivisée. Le coaîeoîîns a bell aîoct it agi-icolo quuolieus3 ayons tr rai-ld iibequt> b gouiver- pileines d'herbes épineuses, et ni'étaient
ou lieu cet été, dans le district No 4 vuse dats noutre tourniée. Du Il nouf; nemett vinît .1 consialéret- la quiestion îuas nième danis fua état île propreté
comaprenanît touteo lit luartie de la Pro-utoîts î-eîuuiuîes il Paupineaieville où flous du coût île farbication îlu beurre et de conivenable, puoîr tua cultivatouî cadi-
vince au nord luts St- Latireat,1 à l'ouest' nî'aîvons trouvé que peu de personnes fromage dlateî les faubrique.-,de imanièr-e naire. ils étaient là, szeultsu 1<0v lastc-
du comtéS do Portnei, et nlon cota- 1 portanit ictérêt atux ehosa agricoles, à cmi séduire le taux actueol, car il est raina d'exhibition, remptortant l'aurgenît
prise dans le premier district île Ment.! et leur culture s'en ressentait. Mont reconniu que les fabriques (tonaient des du gouvernement ; le bétail n'était pas
réal dléjà ilélimité : Argenuteuiîl ipartie I tî5bello est beaucoup mieux, la popula produits d'faite qualité pltus uniforme. dans un meilleure conîditiont.
des Laurentudesi Boerduie Cliauiîlu*i tiou paraît prenudre iutétût aux Socié- I;oa flous rendîmues ensîuite à l'As- Nous romarquamestua iniomabre de
Jolietto l'soîtom asiurgtés d'Agriculîuîro et aux Cercles Agri- sEmîttidit, MCtiteaiii et à .loliettu, où .taureaux doe auaicuîlarn- qu'on
Montcal(m, Uttiiwii, Potttilic, st Mact- colos. tuomuistuouviies uîuîe termoe u l ues -flous dit être des antimlaux de rate,
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ce que. tfflo. -:Ieîoîltlîiîme bien. Dans pîresque tolite l'ételaîdUe titi Noirs suggérons encore dI'nceni'der éceIOl,11ot nos #fe)rmes nioilloa d'Olca, (Io
En >01î111e* nous Penons qu'il dtoit y; p)ays que fnus avons .Ieileo nous avons des poifflts péciaux pour loe oin donné StA tie, do l'Assomplioti, (lu Comp-
aîvoir tit ehangüseîîet radienl dlans trouvéî lu bétail trop pî'u nombreux, ulx p)rbtîîmgcs3 et aux prairies, eau. il N. toit, dIo Stlycnledoubleront et

l'og:îîstînî îescxln~iioîs e<oîît<, éjzu11 <gidAlétîdoî terres, et peu- it plus dle la mîoitié (je l'étenduel dfo tripleront Io nombre ti eurs élèves
car. lave(- le li é-cit eyrstême alli e lîtsu anurtu ie

granlîî arte îl l'ii~'nit u goer e io t a norriîu<t 'en hiver Feý la Province employéo cl prairie ou1 ['éICob anîbuulinic rhite par lesjugesd (l
mciiipati de sii 1tîîîeîît tîîitl. i pavr- c fuiet à le ale eot àjî î tt ounu pour Io foin, la prime agricole pour les terres les
;am ien. oîî peenti Lzillé En par foin jîiîlt Û.leu t c rnvit u lu fumîier Cercles agricoles. ieux tenues dansi toutes les régions
ternis qu'il ai) a :îa p:i* doute (leiaii oii quanit é, nur ei quaitéî , noîus Pendianit lacs voyages nous dvo belus Prvieceaa eurai seigneme-
cl:wmun mgrandî nombulre <le 'onîités (tu la croyons qu'il êciait bot, d'iiîîaittt souvent entendult parler <le eeg cercles. lani on pficace erit l'e cnigreent.uget, d'pè c. queuu noiusnni aux coiîcmurroîtsI'rovineecsexo.toissn avalîta- qielqiie vho,îo pour enciourager les1m , îr eqeîon i nvîsi 1p iiu chaque tomtad, ai les cuiltivateurs de

gen~es n ni' l,îi t as Iî' îlisciîiu tuler cilIl iv1t 0u1r8 1101i1-1 eomiiii3s iiîîilvsommctlco qau'ils lu'il dl'endrit. aienttîtouosla mvtésàilsuil'r
parco mule onit bien couiîîîeîî et , Nons surggérerionîs d'iîrcorîlcr îltnic pes àfie<ube ar ils lî juge& dans leur's eaeiet à pro.

ave unellgeieo euxquiy pen'lîrx oîî' ds esai <lengaisartîicclu smblent avoir' éveilld l'intérèt. (laits flt-r ainsi dît coîr d]'.agriculture pi-a.
tienti part i-oui dle tîpnis curltivateuîrs -liialune értidne (lo terre (le pets moins biou îl tiqueis ains faoenr oie l'a.cam,
ayan iiu ,e' bQcýtuîuX et îles chievaîux ex-, île ;1 di tre, et pour lit plus grande va. gricttire, et tout ceoqt peut intéres tiqe nilo doii ii pli chmpprar
lwb.es qui dloivenit avoir uine iiiiitocc rété ticcet citrai-%employée, attention; dige(1,u(teur ien. i Icimi étai i. d'none lu visite

sur ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~or l'mloain(e aedaiax(f lnu iit lvaCér ouvr iqe iijuàd'îîvnnco, et siîl il iute
(lai lit Provinece. Noirs a'ýprîovon,' ainsi que les recettesi et î<lueuises en- ,Sous sommes çonvni ai,; que lesA fillesi cultivatteurst désireuix de Wuiris.1'rînîn le îieiis îrîaîscuussrcau o.elii,îem membres Pecuvent retiicer beauicoup do tîîeSI*ortenient~~île rlesioi qucors coesez curcleotehiésluiai riios porterait à leur rencontre\ àadrcii 1profitdsruin u e ece pour Profiter' de louir pasieage. C'esgtqu'iils l)n1 beaucoupî îlen ci et i<. iièr - ili lesi juge., à ailler les oti'iidehoms neaé

mteilaculture. N.ouatsms ré.gultiit,4 obîtenais ,ceci coîîtrhuîîerîil 'nobiédavride ntictreamliorationi que j'ilhnord
cepedan (Vlbiisol qe, (ait 1: LIfaie mný-e- Jallit lln)b-o apabs t p ratqe done dc con.l suggérer au Milliertre d'agriculture.

muajor-ité do nu, eonités et do li pa les enigrais uîrsifiicls, ils cil allréi. é'uages et tiques l(ersen diseints con. 'Jîtrcoupr omnetlagrucsuggére a-stiises ds remit si le; perI icsinq'ncfr cmlt('gittu rai iltdsconcouirs dlo te~rmues et tîlenii:t la valeur ut pourraienit déter- ils 'codn lgepaco mnarqîuanite ait-récoltes star pied, bieni condîuits, le' miner quel ett l'élémienit particutlier ' t . s .oité en ipoave 'cl
rajout i i.3 .. rat ie a.rpi îî solt Vééni r et aà e l'écolediplus~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ îl im u s eîîilîsqi ':iqi iiotreC't 015 lya rsdoulte de régioiîs OÙ il Laval de Montréal. Il ni'yar quedm'îî ladlu hemosi ix. et. rennu mnaière de. qui il p ou riaictit recevoir titi loiix i's.las néce.ssaire de motire en 4vi- Province de Quiébec ou le'o-igneintfait.e<linam beauîcoupî due vomatés, il est. pour uîîo exlérienui~ (uait ils auiraienît dence Ices premiers principes de l'a ~i- , nai.psédugliuo<'nen,mpossiblo diav-oit' alle benne oxlîodt. Méiétieié. réin-às no'c.rcl

t1i0ii1 tii bétîitl, di mîoirns oni quité, Nous i.onim"en polisitiuntit îl e culture, maiîs ces rgin.àst X îuegiement supérieur et universitaire.
siîlIi'îauie pi:ic"u.cue les cuiiur. en que, quanlta. lii>ago îles cngnîuii arti deptandé pousqo nos omeuits donlrn epéué xsetujiîîqela

genérnI ii'ont lias appris4 à îc'î enure- tucrtt (Io ni imnporte quelloe . p e nrtpouqo noilcéésd'g culture ie réclamoqu, un enseignement
nivtàfaire une culture propre îl'oesî Pas prudent d'étayer' tane opno 'rtrîote o dan c~e ns précaire, que le cultivateur Wuest etnleraiînaiii )uu e ucnsfsr le résulitt d'unîe t4tiîo 21100 u les .paroisseti, .car nor ilact con. merat touj 1ours qu'en homme (le métier

tances, lious soumîmes d'o luiioni quo le. liiu boule variété (le terre il le sule vipoiltaqcecetd apu rnd attaché îuîx amanchonus dle sa char'rue.se! injrcle lt'> lsueet(otr(ue ' ac.On ignore que les écoles spédcialesgeuerniieîîn tendui dl biî$rclei iyasclmut leîfr(u ovembýre, 21 1893.d'giutîon.lhîer(ecmpr
mieilleurs ré4ttse cii W'îll'orçant d'enu, le résulta~t mioy'en dle lliiurs anniées;,c'giut ntlhnerd ope

ceui'uigur (tni hysudmî'. (le nature ài enu. mais à Ottamva, sari s uit doiute. on fait Gazoîi lr;ci ~ . comme professeurs, les bornies detugu. ànos pielîriétaires ruraux à îlsIlcimcsî'miiee iué u . CAStilIAn., science les plus n'nrquants. Il est ima-
t.îce cultiver leur- neire, la ceuisé. tous les cuiltivateurs devraient con- Juges du X/rite AJgricole. pos4sible qlue la prov'ince o Qitébce,
qiietice niaturelle cili Serait l'amuélioram miti e. . qui est iintenant en bonne voie de
tioîm le0la culture et îlem animamux. Il 1?ngrais J/tlable. mOR3ODA'C oi-tir dIo la routine du dei-nier siècle,
cet inîdubîitale que les f'ermaes biellî mORSPNANEie suive pas Ce motuvement inaug~uré
tdîlu" et les bionnesréclte étanut lei Noi ie sommeAs patian le e) dans tous les Pays civilibés des L'UiX

résutatm diinueo ciarétesporé t1cve âio c liétaes a les Tr c îtti continents. Il faut relever ici la car-
dI'une onnei ietini, l aulpri e'ilo Mmes~ temps nous lsmtmîes. 28n n .Journal d'a:.urlciuhure. rièt'o agicl parit unoignement

raccoderai p c11ela,. serait la4 iiel- eus qmu'il est profitable de coulvrir le Le 28décembre 1893, l'honorable suplérieuri, pour o 1olé'i elettre loliiique file lu gouuvernment fumiier qu'ou retire do l'étable, et, oui Commissaire de l'augricultre et (lo la uires carrières., et y attirer. ous cati-
pouirrait adtelr poîur ent, au!ee- les conséque'nce. fluuis reconnand rions à' colotiis:ttioîii do soit siAôî- on parîu- tatliste@. J'edlpère dlonc que l'1Ionom'a le
îuultivaueîrs (tais e plu grand Ibmn- veux qw ont des coupe fuurrt:ige, de meni faisait un discours pu-ogrammi', Ministre de l'Agricultuire, (lui a été le
tire des -oiités et îles p:iose. préparer un laIt de laio huachuée pioutr dont la distributionu sa forme de bro- premier à aotif]'.ir hui-mêrnîe île cette
.Nous a:vouis que danis tes comtés vdéposer- leurs fumier4, Ce lit-i uîbr clîuro se fait aî-îuelîement, parmni les lacune dans noire inlstruction pîtbli-avcé dans; l'Agrieiiltuto ou :rccoidebnmiu îroqelapledîsaide e lacuearcoel/in~ . que, prendra les moyens d'y mettre fiti.

à difrne intervattesi, des prix t,'nir toute en longueur. et le fumuet se mole leauîbietî a cet avantuîgo de posséder Une chaire d'Agriculture pratique, en
lea récoltes et la tenue domi fermes, iplus nisémenti au sol, anérnt sî'il eiit un vaste et beau domaine, où ul l nu rapport ai-ec l'école vétériniaire et l'U

nousi suggérons que. n0mou danîs ces j récent. pratiquement observer quelle; aiont fos niiver8ité Laval de Montréal, accompilli-
comtés, oui it Offre plus ;ouivetit, et m-i Nous sîtggâ.'erionq d'accordler lle difficultés que l'agriculteur rencontre rat cette grande réforme dans l'euisei-

l'on puouvait faire êounîiheu les expo' île points qu'est aîe l'a fait aut sorin dorniné dansa l'exploitation économique du sol, guOmeuît agricole de la Province.
sitions d'anuimîaux avec les ciumcours ati fumier, et nouse ferons remarquer et quels procédésé il doit adopter pool- lie rapatriement et ha colonisation
île fernuî's4, Ce seriait, enîcore mieux. quo, bien q lie la phlurt d'entre lious Icri obtenair les mecilleurd résualtats, ont reç églmet 911eMiv i .uuîu0i

'.oyo us conisidérés comme des bons Cette expé-ieol de :10 ans porte au- depuis quelques mois. Avec le (cu'

dro toin <lut béiail, lo meilleur nl beau- toute entière peut o féliciter de pos. eultore osaoi od n oitI>msl uuujioîîté,l dvraat 3 avir jcoup a ti)l)ieiiîtro dan u uiuî,,à dwaner médier aujurd'huii, comme Ministre de Générale dont les travalux, pousés
rua concours annuel de libulia, cuir lot auil mtu.1tgiutÙoe eltclnstouae iuu ofn éàFui.I

laouag e lt lu ipotatodes, agriculteur inîstruit et pratique, sa- uîîî mnouvement très remarquable do
opéraîtions ail s, cri grde rtionn S'orti (le bétail et îlea étab:'es ciant bien ce dont il parle. nos compatriotes sans emnploi, soit aux

exéctio déend cr grndeurieCe discours est une analyse jet, I*tatsî-Unis, soit dans nos villes peurla réuss;ite diii récoltes et spécia ornent 1 (J'c't liui sujet sul étendu qhu'il est ;mn moyenis d'action que le gouvernement retourner faux chanipir qu'ils ont nait-
de celle des gi-aines.. Il est étonnratt possiI;le de le trzite, ici, tus iuoui (le Québec désire employer pour don. dominés autrefois, avec l'espoir de faire
de voir que ceuîx qito i-re I-u-nu.t à icententonis de dire îtalc le suite et l'ali ruer à notre agricmulture les améliora-. fortîuie detns les grands comete. Avec
noua comane lîrofocurs il gricuilture, i mentaio dtu bétail Pecndant l'hiver 1 tiolns donit elle a tant besoin hu pre. la crise mîaniufacturière qui sévit cii ce
piarlent raremnentu île cette opéstutiin, ' e devraient comnîpter puni' pus du putiets mier lHeu viennent le.. cer-cles agri. mout, ces illrusions out disparu etut atous; iacins que,, par Co lOrnpsii qu'à pîrésenut ;ceci ainsi quo Je sujet cote@. Ils ont produit toutuui réveil de touteus paits on sec Prépare à rc
rai-eté do b.uneu laboureurs est un 'des lrécédoent îbovruient être discutés on- dans les 450 parois-es où ils fonction. prendre lui vie paisible t.ut asunrde des
fillesi grandeh Obstacles§ à Unie beui ne cul- sî-mble. act dj avec plus ou moins d'activité. chaempls. Un courant se dirige vers le
turc; noirs avonus remarqué quoe, par.. Iln n'essvriqoc iacine arissrouit eù il y a des conucours uuuuniucl (le L'emilaye et le mai's. goudriole 11!e' t pa on ui u e ecles; repeuplomenit des cines1aoie,pet.eui e t auat ecnrsdisretioîî dont un certauin nembre <Je terres dé.labours-, ut y- a teujouir, de bonnet; mé autre fourrage vert pusevr pratique pour nos cultivatteurisai diffl- friebées et construites ont été uîbon'
tîtodes de c'ulture. quîand les pâ2turanges .fêtait ciles -à intéresser. la présence du données par louis prpriétaires des

Enfruuis icriffie'iels. j d/fanl pendant l'été, mismionn:uaire agricole deux fois par un moment d'affol foieîmt. Uui autre
Nouso suuggé'rons d'accorder piluus du affilée danms lesi réunions du cercle et courant oe dirige vers nos terres flou-

aulx cultivateurs d'î,rnjloyer lu ilmos racines fourragères lpeur la nouainiture du curé et des princuoeaux citoyens, va raPeur les paremiers, las Société Gêné'
lituou d'autrescengrais artificielle cn de bétail. Tout agriculteur devrait produire toute une révolutioni dann nos rIe a receueilli dnsm renseigneaments sur
outre dii futmier lesi ét:rbc', sturtout. avoir' una certainme qutantité di- four'.aoiss La disicussion va is'cnguuger, teintes lets tot-resi ainsi abanudonmnées
finn les piartie.s 1lîm puys éloigniées des4 revrt. or 'éué, et oui ilevu-ait Polir l'mu a dans le pays vr. sec pîto' dans chaque paroisse, et elle sera lien'

vuui'' iardass e îotîîi'rc:î i es cla cc rde desîintz. uluro, le système do culture va sec nue- muase do comnmuniquier ces renseigne-
généralement facile d'u-luotcr l'enîgris Nous suggérons enîcoueôd'enleve- des difier, les troupeaux nombreux et les mentsl sur le prix de venîte, l'étecndue,
d'étable ],uf Eiii'npo onu nue lieut fuaire points, à tout conîcuîrrentî qui gali)ille engrais abondantée douibleront néces- les constructions, lai distance du clle-
île cultre sais avrim recourls aux eni- doe la terre pareuil a tr p <he uu bairemenit les lîretuitil du sol et, répara- minl de fur ou de l'églisec, le loyer, la
grais artificiels, ei nît itoomnies bien 1 rage, et qui m'i lis do fourrage vert dront partout l'aisance dans les fa- nature du sol, aux personnes qui dé.
plersuaadés que si on um' t rouit pas ot- lit nourriture du étai pecndant milles. (es connaissances nouvelles mireraient se fixer sur des terres déà
son) plofitil inouîcn cnîliriîau'ie' I'fté, car 1reique touts les ans li nécce- répandues à pleine main, vont faire défrichuées et bel if dans les anciennes

si-tii uiaiié litdotfi sentir, naître lu désir 'de ;'instruiro à benne -paroises.



Polir ceux cqui pré1fèrent la forêt, la lise forme oblongue; la partie iun. étaient vrais, co serait une bontio
Société Générale, dont le bureau es;t terrée est d'titijaune foncd,tnndis que la Z rniFon polir engager les; cultivateurs à
ouvert en face de l'lIGtel doe Villa, il partie supérieure est (le couleur pour. ' .< essayer de cultiver les gros choux. do
Ilontréal, est en mesure de donner pro et, citez. quelquie& variété~s, verte.~ Siam. Mâlst, en réalité, eclu
dgaloteont les renseignements les plus Ln cioisissant lcue choux do Siam pour n'et exact quo dant% certaincs limites;
comple ts, et do diriger les colons Fur lit production (le la rinlfatun gou zou de Sin si, trolbddévzrloppd,
les bionns terres maintenant diapo- avoir moin (lo rejee otous cexqi2 cultivé avec lisse forte dose d'azote, cet
nibleal, le long des chemins de fer, danle présentent uin creu autourds <lu colla aqueux; et uit petit chous do Siamn qui
toutes, les parties do la Province. L.es car se creit se remplirait d'cîuit et lit a [bIis!.d sur- n moi pausvre avec lino
con'ditions les pdls favorabules ont ét(é pouirture iis bulbe ent serait la coFé. -- pedite (01 eigrais e.t fibreux et eanst
obtenues pOur les colons (tu la société iilence. 1'aillciirS comme toitas 0 au .......... le.... uur. Ce qu il faut avait- ei vise,
sur les cllumins do fur et mur lu-m ha- <lt!tiiuts§ (le la plante mère ont une toit * c'e>t d'obteir uissu récolte bien fourunie
teaux de la Cie di Iticlîeliei, pour Ile danîice à se pterpétue~r linsos ldestns protéiune . ........ 1.2 1 ri do builbes (le grosseur modérée, ex-
transport des colonst et du leurs cets i.ate, il ne faut pa planter do bulbes f cepté dais des toire semblables à
Ainsi, pour un dollar seulume'it nu co. île forme iriégiilièro polir la lisolit î;î ............... 0.1 ().2 celles do Sorel où, pouir quelque raisoni
lon pîeut partir do Mountréal avec ses tion (le la graine. inîconnue, un chou (le Siaîm du 12 lits.
effeuts et es rendre sur le.- borde dii lac Comme les choux (le Siamî perdent, IIvdrlIIu.' ,l carbonei' resto aussi tendre et aussi délicait
St-Jean, plus do cenît lieues de dl-iance, (le l'eau penîlunt leur eniuîaga-insge sililcat ............. 82 7I q u'auî autre do 3 Ib11.
où il trouivonben :îrrivaîtde l'ouîvruage et acquièrent ainsi ulis plus grand Poids do la récolto.-liet chiffres
pbour l'enîployer, et de bonnie terres à pouls spécifiquie, ils ont, à la mesura, îisgiieex .............. l I tzilivntit donnteronit uiue idée (le la pro.
défricher. Au rt7u îI le ouitriçeil lue Itlisde valeur au printemps qut'à l'4.o- duîction do choux (le Siam à obtenir
oîîins de fer ont fait aubsi des ré quo de leur récolte. JAâiiston dneCendrli...'.............. îI o ()G par acre, dans do bonnes conditions

ductiora consiidérables,. comme perceuitago do matières <uri le culture.
lie là, mai dernier il y a cii lisse tives du chou do Siaîîî, le chiffre doe'- En adlmettantqito les rangs soient

excursion do Montréail pour- lat Chute 7.45; Sir Humphirey Davy, amulomcîît d'étonnn,ii alore, mi les faîbriques île oslccés île 24 pouces, et les plantes île
aux lroqîîois et les cantohns <lu nord, 6 40. Mais ces; cllitfros monit lits pets micre ie betterave refusont les; grosses 10 pouces dais les rangs, on aura 26,-
à laquelle ont pris paît le Lieutîenaunt trop faibles, et Warington, agronome r.teilles. 136 par acre ; si l'oit supîpoito que
Gouverneur do las provinice de Québec moderne tout à fait <igne do costianco, chaque bulbe pése, 3 Ibs., oit arrive à
et Mlonseigneur l'arclîevoque «'Ottnwa indique uit percentago de U3. Une récolte do 22 tonnes ti bette- un pioi'ls do 403 toutea par acre, en
qui s'est renidut uanq le canton tle la Dans le sîtî do l'Auigleteire, nous* raveil fourrgigères contîientt 45 ulo dl a- nîombre rend, soit près de 36 tonnes
Minerve ptour y choisir le terrain le trouvons qu'il est aussmi facile d'obtenu' ?.ote do plus quî'une récolte de 1-1 ton. fiai' arpent. Comme nous eommes
la cliapelle. lia veille dit départ. 20 tonnes le betteraves à vaches par lies, le c houx (le Sianm , plu,% de troisl min d'obtenir ce reîtdementl Et pour-
lundi le 14,là ou lieu atu Monumentt Na acre, que 14 toinnes de cioux (le Siam,ý fois4 autant de potasste, quatre fois au- quoi cela? P.arce que nous fiions
tional une grmande véaice, de lat Société> la raiein et cet que, là, si les chtoux tantt dIo soltde, cinq fois autauit (le ma sans aucun soini 1 opérationi do l'échai.
Géntrale à laquelle ontt iiusaiuté le 1 ion- do Slami Fout Fumés avant le 10 oit la gnénie, trois fois auîtant d'aeido plies. ralge, oti pai-ce que nos choux de Siam
tonant-Gouvorneuîr de la province de molîttrop potits.
Qudbea et l'lioni. ittistre do l'Agri- rvu opéaa
culture et de la Çoiutisation. Cette
séance a été des plus intéressaiites et tindu s-lpeut travaux de priaa

au~~~~ prfi dûlour elaniS oiit à pou près les mômnes quo lieut' les
iiérale. . e-*, betteravos fourraigère.-, mais l'engrais

J. X. PZItiRAULT.

CLULTuPuE dos PLUE-AIE

PAIt A. Il JE'dNi FUST'.

(Suite.)

chou do Siam,-Nouis n'avone ja
mais pu savoir la raison pour laqueile,
les Canadliens - Français donnuent au . '
chout-navet do Suède le nom ee Chou
de Smarn. lk

ris8on do l'appeler chou, car o'st vrai-Ciqeiusavncstu'lot . "
ment un chou. En France, si je ne ~
me trompe, oi l'ajpeollo ordinairemOnit
Chou de L~apone; *' a des feuilles
lisses (glabres) comme un chout et
quoique beaucoup de cultivateurs an-
glais lui donnent le nom de Navet de CHOU Dt SIAM "LAINeG." CHOU DE SIAMi 8tAURocl<.
Suèide (.iueedish tuîrntip), d'autres le
nomment elcore Rutabaga. Le i rai
nom botaniiqueet Brassica camspestr, 15 juin, ils sont invaîiuublemeîît atta- pliorique, six fois autant do chlore et1
.Mrpo J)rassiî'a, ce qui montre lion ori-. qumés puar la rouille qui lien seulemnt uuatu e fous autuant do silice ;et celien-
gins, car brautica en latin, veut dire airrête la végétaition, (nis rcend le.s <tant, comme itouts la liskions p isshaut,
Cholu' et la mot %apo est employé par bulbes fibreu= et durs. Maisu ici au, -il est aussi facile, (lans le Sud do 1 Ait-
Pline pour désigner une sorte de Unaia, c'es9t bien différenît. On noi gleteî're, d'obtenir ue récolte que
navet. Dans son iro I ook of fle p est pas trouver au mionde du plus ,l'autre 1 A Sorel, il et aussi faie de
Farm, "' Stopîtens donne Naon. de beaux choux de Siaum que ceux qui, produire 30 tomume do choux (le Siam,
Napoaia comme étant le nom italieuis sont cultivés à Sorel, OÙ nuu mois d'oc-. que 18 tonnes do bettcraves fo'irrt- 1
mats ceset une erreur, car- le vrai nomi tobre dernier, j'cn vis lin grand nom-1 gères , aussi mes amis ont abainuonné
italien eSt Naum lit Svezia, c'est à bre do 8pecimeuus, semés. te 20 mai, la culture des betteraves fourragèbres,
dir'e navet de Suède. accidentellemenit parli les carottes, et il-s ont agi saugement.

Ox-igie.--Lea choux de Siam furent qui pesanient do 15 à 18 Ibs. chiacunt, Les choux do Siam comprennent un
sans les feuilles, et étaient aussi toi- grand nombre do variétés. Laweon, il

d'abort introduits en Eicosse, en 17l. dire$ sous le couteau qu'un navet blanc, y a plusieurs années, en inidiquîait dix-i
par.M. ]Çnowles, qu't y apporta de la Quatut à la lécolte jtriuicipuilo, sur la huit. Notre var'iété préférée est le
graine de Gottcnhiarg. Lods choux du mille ferme, e-leo donnma en moyenne C'ollet prec île j3:uîigllolm (Baan 1,1m
Sistin sont ermployémi à la table eni des bulbes n'aitteignant jis 3 1 bs 1 piwp' ye luoli d o-e é
J'cosso, mais jamais oit Angleterre, Ce >1etl)I rdutd otmié

iui Suffirait à démontrer la supériorité Composition. -Suivant Warrington, CoItes, est bon au goùt, sa conserve
es hou doSim éoisissurlesvoci a cmpsiton esbeteraestrès bien. Nous n'aimons vas le Liver-

dChoux doglaia éCst suren le oucu la cu.ý et es Cux dos Seia pold k'vn;cetu itità

qui arrive avec les choux de Siam do Ce life otlsrslasIgr.ind rendîemenît mais le qualité ili-
Quéuc eqiels sont bien nmeilleurns ioyents d'unt ,rauid nombure d'atna:-friuolsRtaig d LigeQuébc, ls Illes Shauirocks sont bons toita les dfeux.

pour la table que ceux qui Sont culii- lyec.
,vés près de Montréal; et cependant On (loit obhserver <1u'uino très forteu Suivant Sint'laim'. les gros ochoux de
l'analyse Chimique no peut indiquer fumur'e a polir effet <'augmenter la'Siamn contiennent ptour 1628 grains on
auc 'une différence entre un choux de proportion d'eau dans les racines. PO poIds, 110 grains de matière nutritive,
Siam de Kent et un d'Aberdeen 1 Ainsi, par exemple, de très grande, tandis que les petits ne contiennent

Comme on petit le voir dans les betteraves fourragères, contiennent qu'une proportion do 89 grains de
gravures ci-après la chou de Siam a s.Iouvent jusqu'à 94 COo d'eau. Bien Imatière nutritive: si ces chiffres

raves à va1ches;.,cilos l'avons vu précé-
demment, demandent spécialement de
l'azote; lès Chtoutx de Siatm ont besoin
u.péialoeet d'acide phosphorique.
Sur un acreo do terre do richesse moy-
enne, épandlez 500 lbs. de superphos.-
pliate do Chaux, contenant 14 à 16
peur cent d'acide phoslphorique, sans
aucune autre substance fertilisante;
teilles les; autres conditionts étant ob-
siervées, ai vous y semez des chouix de
Siam, vous obtiendrez probablement
une forte récolte , naturellement t'ad-
dition do 100 lbs. do nitratte de soude
ou île sulfiate d'ammoniaque donnera
une récolte cencore meilleure. mais
essayez, la culture d'un acre de bette.
m aves à vaches avc le superphiophate,
seuil, et vous vensez <le suite que les
deux pîlantes ont des exigences bien
différentes.

Voici, d'après V"ille la formule d'en-
graisl chimique pour les chloux de
Siam :
Superphosphate de Chaux 528 Ibe 86.00
Nit rate do pot".......176 9.00
Sulfate de chaux 1pigtre). 352 "0.65

1056"1.6

Ici il lius senîblo qtîo la quantité
Ici htaut do supterphosphiate est exagé
rée, que l'on pieut se procurer sous une
autre forme et à meilleur marché la
potase et l'aîzote, et que le plâtre n'est
pas généralement nécessaire.

224 ILs do supîerphospîhate.. $82.25
150 Il de nîitrate de solide. 4.50

S86 75

Nous omettons lat potasse, car ti lit
terre eut engraipssée en Suffisance et
Chaque année avc dii fuîmier, la pot-
tasse est inuttile.

Si vos avez du fumier prêt peur la
culture des choux de Siam, ono demi
fumure de fumier, mélangé avec 224
Ibs do superphuesphîate et mis dans leg
rangs avec la graine, donnera die meil1-
leurs résutats que l'épandsigo de l'On-
grasis chimique seul,
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LAiti i il il dos R%îIvîu~ rioî del les botteunîvet foui ragè es ; illtina tti- lebotireotiuîeiuîett. - A la suite doc MOUCHES DES CORNES.
300 Ili' ou tar :avec 2001 liat de r,%%- veililleilt, les M~e.% due houx doSlrnI intt ut qeqtIIe uuIut av-aut,

ikîrtIi~I>l el~~u 1910 l ias do0 iiratit (li doivenît îtiru reti nili&.t. Un sucs, il 8u ddvoloplio à 1'Iksol~elo des feuil les
b.oude donneurait final bonite r,îitio de, cei du vivillu ttuix tix4e à %lin mor (untre lut tigo duc lit pliett i u queueu fomôdos à adopter pour en préserver
chou ti d Sillini. al sigiel ailiu er tuveau de latais di -it hervi il olviîi:iblu tics fouiilles) des boti-goouï qu'il fltit les animaux,

1il01ti~-5iiiLC t lu B11ite tt du,.Ot.o 1 iiuuit à t'O trava.il. Avezbu hoi ti n, pab eiupplrin tar LIfor et à uteuro e <le ur!
plour. provoquer fluoeî1i'ie vigoî- railtc oll~îs:ttîx, rauinos colle. :îtuîîlritiuiî. Cotto Mu1îpi:aioit laJ< lt). tr !î apr e.uite 'ece

1 tuvse.lt Iaiîte. et lit latin 1 ci ,'O gâ*rentIt. 1)0 lo éboturge~onnemen~0t. llptr4 du rape r ai -Mes Fletcer
(Vost, ptour mi .iiltîiir la Iti, aie 1:u la i.e tèt*4 n'ont 1tu du% l valeuir-, ecepîsté e . .1.S lt'iooi

Végé taitionl *it.tjii'J lu i li d0 l'été ut cil limi1r les iiîîutghîi-. elles totut mi u I lié (le tas errne 1ixp& ieit-

atomneiîî. 1 alUn uflt laîutt', 1% iliuiti.s qu'oni tcletLi TIO NStil ,1fua

Lorsqlue filons~ larlonts te iti qerptIis lutitti unai e itiCGtuu teout eucu ri K 't t cto te les otits à dianco peut
p/tale, il iM'agit (lit ltittîLî ii iii irl 14l i bi i . eh-. L., file t~Ilu de- Itua- t i edroto lotîtoules distace paeu

tridt4, ptar ku,îd,, ,ulti îjtt al h,'' ý: 1ý L pall et les leteh de choaux LATIIYRUS SYLVESTRIS tiunt 1tlubieurt lourdt. Deut esmaiï thiut
naaevrt e 1 il, ', l1uerdV.dl Sa011. 1u011-111, le tluit :Iuibîatî t WAGIIERI. lttaw, et; pâtutgC8 omit démntrét quu

1iho8phuîuî1uo titiii-:tbiu. Q li:nî.i u titue &MIS DE 1îe. l'huile ài roues de cliciiiîutdcfereiuîp)loydu

uotvroIud idtt mîîtiî. di.t quî'îil. tio f., i ti'0ttîu :ruitda cu i il wu Ea liE parlos.I (lsttdtcule oit additionnmée d'un peut tic soufre,
saisit do ltvt'l,s 10u Vt'îusJ'hîte p - b ic 1 Jn oitiu 4 utuýils tîfont ex .ts'lu i d':tcido phéniique (acide carboliquot ou

'icru-, il,~ toutim a.î-c tI-- iî: ri-et l1 ite îtir Ilu t.iI>ýtl' o, iî'cile- Ensomonsomont. L. grainet do La td'huile de goudron tient los iiioulitsà

gu itr e bui tt:îî %.tit tienl di t. L it de nbî. ettu utl bes quoni a gan dcci- thlîyt 11 tut oit pas tre bott aci illll«< 1 jaitomuco pendîîanit cinq ou tix jo)urs
imiicitutu cttluv a sso îtt Il-, .cîPa r- lkI.ula<titt qîuelue fusillaî-.111s fitle cave, tiateliti ri piaict mis L*..es t pa-i- l*:iîtlu phédnique a pour ciVet le guérir

lithliX otutivails, e.st bientie e .x:î te. lî:îudt' et Iucleï jeta. bvin ut tuo. Lu tort atit 1.0 ra lit cut l frais tat luit llatie qui poulvont 8'titi o fo ritido. La
Itrtttiotiîîiie titi iléiaîîgo tic bat< eitînIil.tîî,to u. O-it0 le. fertile. LI èîuciîîî i îtr~t .~'aseà roues oîdinairo, lu tuif ou

corniier et cli~ata liiiîiqlci 0iujotîuutg ett ereft (satui lit gr:iiio il tti poulco, et oh it ns ot ur usamc rti~ do nîtêiiio
tiet choitux tic Statt àt tenter a-ut )>uî. atvec t-ttc < lgla>tlci-e ,:atle ils. ftiou a:1- (luat'Sc ti p ied. Il fut cnvirott 5 Ieu%'ent tisgi être utilibeei, unais l'htuile,
et ioni ii*tt pa du% soiiv oi v'ignttt pelle tit.,e Nt'lici m.tai,~ ré~ellemtttitvrôs du) gr.tintIut pour leroditlit l:à roue de chemin du fer, ut 1lhuile do
clii iîttiucai, el, <jil y i lit, iiiieliî à tit etciti tbeurre fsii, it.i le:î ii,ti r;it qtuat:ité t du plaisi néesam tes pou r JtOisSOti cbleîit pioitiro unt cObI

di.ucCc,td lier-ci dlair,> lu Ilîc ti a .. g. -il exceil, lit garirt titi atrîtetit ieni enîtenidu, il fait,-hui dttrabio qu'atcuiîe des atutes
billin avec tinio lieitI- Posrtî~ ueieer ~ < ~! ~ dtijjîur tuîîte ,autîvtîi ltrb uubsltancest nis8cà i é5tiO4UVO.
1'eîigntvi' c'himique. à lut niiîtlî. blilr la, donner.t tout; les binauges nédcesstir'es I La mntière lut plus dure et lit plus

ourite larréa, e rndr le >dwit etcoîttînodo tic so seurvir du l'actide plid.
dtei hueruiu du aicl(tè iiéi. ii utPanaic.I. aîlyusu"îr est do la diseoudru dans lhie

les eîiglaiis elliîtittDces plus trè. (tîu la LE TABAC. croit dan,-les terre.- Ivea plus i:îgrateo, dants la proportioni d'une onceu d'aîcide,
bonnulicat ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~i *t l.épnatttr1fi.iltti )qroiautltliitesbnsoucribtitux ot liquide, peut- titre pintte

m,îie e î lse ,:îuiuout btlr le i.- torre.i pourîvu qu'elezs toiet in es. ti'lauilt. Mitrilu à roues do chemnin de

racistes tiu jeunei. chaoux du ltti.Sct. ti à. i. ILI Ai-ItÈ. i à~î~i Lat nîappe ti'u:tu sc)utturiatino ne doit pas fer, l'iîuilu île caisston, l'huile de tait-
Quanitédo~j~n.-M.i)rttttnoiti.t'l~NTtTtîN.être "% ltre di,,ttinceiîeuo do 12j licrie, l'huile S-'.'v oit toute autre

de Ptit pieo -îir:.utduu~t dsi. Cee tlui éqîuivaut ai dire qu'il HO! huile fixe, (noit volatile> pteuventi étrot

leurs cultivateur,, -lit ('allia tî:î t -1 Nue.'î, puoîi :Illit:u'iitia tuo ut ulhmdiéaani utilisées à cette fin, oxculpt6, toutefois,
ib,; du gratic de c'ltoi(l S~ 'tit f iat tt: r i reletaîju.go îlpjutsllatîti. tic lo., tci'res catlcaiîre., ,ott celles glui lui i'truite du charboni, l'acide phénîique
:îero MI nmritl , tuait, il lit, taiit '1.v, îtît . qLue t foi:t aveclîu le- pltut gandu cnienen trtiluta mioî euft.:a 11 tît:ta.t asalubloù das cu liquide.
biior que lat itoutiati f itiuiait :te aiu l'On ta i u lus hlutfae er l i- coiulutisluetl t c at Il prl,':îcîdu pbdîquo brut t su dissout

r-ivgee.]asisce lo 11 )i leplatoi, e (le 810 G1sb.ýtus M). ýpas fac-ilemntt dutt't lot huuiles fixes,
toujurs routtj qi : tia, î~ ~ faito a cut la précatution ii .'trro>er Ie, la cibaurrti out au phlîntoîr. Oit cstimc Joaî consuéquet il faut éviter do i'cut.

lîlalits; truv aî,uuro leu rbrHe -l 'i et fatt 201J0à 5,0 pats piar ployer. 0it m'a cité des eas où des
sall e falie é~tait un1e quti jé jCtît1qt'l il.it. Ou a 0

Buofliautt, ut à -1el .i 'a t m. mli.'i Ile El o d'ent retien -Clommue il s.alarît ai itî.fblessuires ouît été causées :îu., uni-

lpirait guère, deux lred-unit.utIici d ttuo ciî:dturc 'iarciée, datiistiutoita Fumure et entretien. -Pendtaîit l:î1 inaîux osui t,% muains des jIcraoliiies
N'iismeut dlu pianit:, bieaîueoupj plu> foruee de ecttu oxpt cu'lOI1I (111 îtt tutîlît preivitère aiméeiui pt uivra l:t planita- qui fiutieit lesî aiîplicittiu. pour
£icilus àl elaurciu qtit là où .t cri m teniur le but-Ol npari'ait état ta0 tauqîreté trmoi, oit dlevra dtuuimîr les êoînîs de ptro., i &étr servi tl'atcidu phiéniqtue brit aul

uane ph111 gnide 1auîî ~ îîz îui.:pê la truiîlttîîhtplt é îitetet, ~su lit tes ro, sst'st licieu d Ucn lloyer àtît état pluz ipur.
dole5sonoet it fuîait Itirenter biuiage: titi muoyeuleiî. tris fertile, une bonnte fumure à Uut remède olficaco et probublceit

poque u ott toit auc lit graitle oit È.atrcle bute fi aîcîdo I)Iul)lioriquo et de p)ot&sso le ])loti fautil à appuliqtuer, bi luoit a le
d6lpeiad ttu.u1  vrîîtiic" et On z>~ainuulalît aivot ptrécaution lat buert trs ttle Si'ab3tcuuîr do toute lu-,' soit, de u survit' d'usa puulvérioatour,
nts oui pieut l:î ftaer 'tt.oi.tatv Mit face dtî1 s.oi mitîs commiie los ceeu mnure aizotée et p:a suipleinnt do fiu- c'est l'émutlsionî du pétrole. On i'obtu-îuît

mut du £0t îIta< à la liii de juun. I'tiur a nuos des planttest de tabuar etluiîs'etît et!mitier du ferine. ipar le iclatîgeu doi tt subtîccis ut-
obtainir le pllai gralidi rendeumenit Cniiétuuldeit ripilideutit dants lt terro' néet._, ao r'îseii ofu vanttes-
poidsl, vemax verm lit pî'mîi' date ti- entra les r.ttugti, il f.lt.t voilitr à ce quo' Cote p 1iut fautomt,'tte quird u. lu érl huldclnto. îiie-
diqu6e, pour la itialite et la qullitt.it, dorai bmiages iclit piutôtcirpnatlatmeqisi a érltiiootn-n.1iie
vcrut lu 10 latin , mît- un pteut. ubtuiiir. :utpcriielut que profonds; vo er,41 o mu prireuière atutirée du la Iamlusttmont , mais: Eu do lîluie-............ ipinte
du tics built(, récuIteut vua :-tOz.It "mun ment du troiteino bimuage, tits butte' dès lo printempls duivaîut, un ipOuria Saîvoni dur ordinuaire-....2 onces
à la itlt Je jil (routchausse; legèroiuitit les lIli.tesl. coupîer' lu fourrage ptroduit, auissi fou- O ii oilt euuvu aa 'a

Inmctes.-I.-t mutche-, ou plutôt le au <Jlcraus rqsds.hm les pluarcut vomen ît que déîpendatu setruvraci Iett jusqu'à ce qu'il soit diutsous ; puis oui
b.trbo)auî, hlîtioi nt-mvrair est iii ab>ois. ýa~ lspaiu vŽ e nceqidpnrtd ~ ett~té vemu la solution bouillante dans le pé.

dattie qats u'ille 'lu caqIe pietd, une petita riuvette desbnt- utit;tu euîuunu loto tmpo fou-atte, on agite lortcment le
1te u'il d'-t iîichosib du l'np itéed à recevoir les urines oit ma fera, s ndem éaenut biomu. 1tO)c mnélantgo d'unîe mnière conttinue pcts-

ou de uivt-àtuitta., qu 1a Il tae atttré du nriulas oi

soit de trêt, btc hteut., so)it t-ô- îrl 1~autt di larperit d'excelleunt fourragea sec esi« 2an csuiq umu tes, about dcnac. S

Ai Joliette, un l Jt, tui atvi,,i. berné htse'e - Le-s verst gris ut auutres titJ c<>upet'mliots rrfiacl ahrn

des tuvOL- Mlleut- o airnedi, il., levé tsitsip:rîsci.d oiehur <~ ;. timse surface de verre swa paraltreluui-
rent ut îlevisirectt at>wz grandt, si pu èt ia tmiiuniîlauiatiom ut il lie faut Io cluse. Esà ut rofroidi&.tuiît, elle su prend
liatre eiibes4 luesod ume l.>i. la 'er; on puirra les détruire ci Mamtières grasses ..... e.tci gelée. Ceci est rdniulbion concert-

n i a t . c u a e -t o u i e t r - c l e s l u u t;v u C l u l o se . . .. .. . i . .. . .. .. 2 0 . 1 9 ê t r e d i l u é e d e n e u f f o i s t io î v l u t a

rèt ont oiiijlu bciâ , plovat.- it tal. ,iage bdus ieuilltiies (xtractifs Cel lon---------20 d'Cali, cesrt à dire dans 27? pintesd'eau.
Éles etuci de r b i tu i'ieuut"iltw atti u>r~te t -o s l o., xnctf inazaé..J4 On remarquera quo lu mélange s opère

,moen ut a-aujouréu csur C. ils i..aîe M .t ge deusuo Ol bu<e-sslis Matièros minuéraîlest-..... 59 tcio jut utih
ititei qties suvnt cla,,tc~ feuille t1 berutue, quit tupu ito tpes. Cet 'lst a beaan 7ated ucoup îîticîx s naot st

rtiuit guère crnîltié les rivages îltict:rs u trleululpu ot pateal ram iartg de l'e avn.u l'émuls4ical $e soit t'e-
tel etmieili'.lA~i ueulu tréuuîumu Jres à lai végèl'ition, et noutammtuenit les poauvoir leter 40 airs en terre à la fi idi aan qLe rprin idau

à prendre btouit: ptrépcarer k.t terre )a'deuxc ficuiilleà' sémnla. utmplc toute cit donunanut un ox. donntent trois pinutes d'énmulsion ceti-
faitemetit, lut buent hmg:,e 'uiter o~i<ae-î.&îîîe<u ;oiwnetc, celtt 1rod uit, parce que ses raviil 1centrée, et après addition de vingt.îsept
la grainie de buctie hi..-urc, ut cii grande du bouurgeonz terumintal est. tistu opéiratiun' vont puiser très profoundément leur pintes d'eau oit at en tout trenute pintes

qun ité o liaisluti croitre du dl at-iprai- Iàh rto e oriue orcterio, ol,dîa mélange prêtl à servir. On peut
moavttt ,Ruýjc et les lf&tsiLtcý , diu. quand lirplasrta t- ui s e - tntnetqe nor.iipurr abiture--o ur ce qitn elle

tjuitdla 1.atne It'tubitcîinrn.ne ànîmitpoulu i'cIire'cuo, e ai n ft7t..'ppliquer ur les animaux à l'inde
Vent alur. avoir usée cîîaîuîcc <St- ucître rntutr,'r ue.' 1-outt'iut à fiuts, -)u ditillte platut précicuio on certaines ir. uno éponge, d'uune brosse ou d'un
raidemuentt, -iel, cutu.ter çtcs le.,tttlem imitia qîuand ltit juge file la1 végétationî 'onstaticct. tlinigo ou co qui est bieni préfrable,
àm'inbuaîc et d'écha.ppter à lisiî ennetumi. Ilt tabac est atssi. uîaaco. cette up6 * Cette 1danta ut donc desi qualités seuricit i lem animaaux à traiter sent
Matrt, tsalut dain*'îr i. eti pa-i'u, le.s ruticili conitste à pincer lentres le pouce nutritives totîtes itnéctaules. Cepondit. nomnbreux, à l'itide d'une pompe fou.-
eau à $tJigie- nno.~'', tschux et 1-liidexi le boumrgeonu terumunaîi oit il conîvuidrit, mi on la donne à l'état. lante munie d'un bec de pulvérisation

du 'main fuent attaqués jtar trio téta por eri airreler la eégéitiont jour soc, de la mnélanuger auvec uit ou deux îtpt)ly 11a=11oî. lý'éMUlsIt ninssi pré.
bamulezi di liut' , 1uoit, uiîueé.ant IR h'du'.irngaon dâtortn le nombre de tient do paille, ltciiéc 1 paréoi et projotéeosurleo bétail tue toutes

l'atire e ('atit cnipi'c 'ats fouilles auxquelleotcs vcut laisater put-l Enfin, on a coîuttaté que lcs aboilel mo ce st'leatit t i on

de jiluuî cin plus grands. ,ia 'dre tout le déveloepomorit qu'lies'aimssiot tàbutinor bursS flcurc, et que Irépète l'opération une couple de fois,
Comportent. Ce nombre -le fouilles lo miel qu'elles piroduisaienit était de, îar semaine elle sufint presIque pour

Emxnagainago. - Lommaugamiuago, Varie avec letIcus.auc. et la qua 1 bonne qualité et très parfumté. yp ere eir emn etopa.I
do aî «olo ietl uc tur cottuue îor1 itédu ,rdtut uu'ui unvil.B. SAItai CLAIRU IVILLE. tUoautre méthodede diluerl'hinle
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(Io hrbon, ost du réarerlén lsioil idon0IlîIo do Ce fait est cole-i:îpa- FONGICIDES ET INSECTICIDE$. îlMontré:îl. Les colons qui îirt
avec di liait u lieu dic lu Illiro avc du 1 rmoites qui vivenît ordinairemnîtt do avoir des rensoignoects peuvenit s'a1-
savon et do l'cuit. Servez'-votis de lait I larves de diptères, dans (les boubes, drosser à lui, à son bureau, au No 1542,
sûr ; une partie dû liait pour doxIaî~qcîu ep euêcî egS.Résultats pratiques. rue NotroDamo, à Montréal.
parties d'hlild (Io cha:rbonî, et étendez'tdes, l:îîves du lit mîouîche des cornus"' L olo'ti-citr uXsd'eau do manièro à faire tîîiti iéliiiîge cli. , Lo ient to d'uietro dot bulleti AGNED OLNSTOdo 9 pintes d'eaiu peur 1 pinte d'lîniIl Tistt vien depble uouleinAmNE COOIST
tle chiarbîon. cîoulgt, dangî leqluel il fait connîîatreo ICa i611. MISTASSINI (Lac St, Jean).

Actng ntinoogi, tats dolepo ls fongicides et desLe proftwiour 1l. A. Morgan (tdo 1:1: WaIV. to 1>. 1 i d 'ujlid
Station Exliécimeuialt (le la Ilouiewîîoîsctcîe pnu traié AVIS.n fait luîîsîcîrd Cxlérieneetic d:îîîs lu!. Au sujet de lit mouethe des corites., pommýlomrs,06e poulliers ofit été 'l'eu ceux qui désirent avoir doscouru do lanoenôen ho s ser'vantî je n' ai rieni dû nouveau contme m'em Io îe n olto oslat vsinmemî u e erc ooi
dlediverib in0detxéimeîd,îîonilifj'ni déji out oocaeion do le direi . erés ae acblto oslaeMnogoetisrlstre ooi

b~d d bugeon, et&eute lede es lie d it Lc St Jean, et gplinilemeont do
suit bile dans notre ]lînt ut il iîi.at lilas * tii ve do la bouillie bordelaise et lave régi de itaiaprnon

'~On reconnut bientot qu'ueîmne do liréce.'aaire d'avoir leor i. Ii> in %lutc t de pairis , lu 12 dIo juillet et le:îeplirquls d.PrsTrp
es prépaarationis n'avait beaucoup du tiens do lar6!servîtîtfs. Nos cultiv:iteurd 10 d':îo5ta:vec do la bouillie boîdelaiuî' pIts do Midiassini, ont été nommés
valeur à part les ,inuil-ons do pétr-ole 'nt trouvéi que l'hutle dou lOi,.sOit eui- boule. Le renîdemnt dles ai-bies bleu l gouvernement aigenits du coloni-
ut d'lild de poîssoui et,: arès ue "r'iu ut'yé ])i t P'~ileideO phîéîîiqu téî été cii muuyeine de trois station.
siêino expérience, toutes les autire.- so-: était do beaucoup le mevilleur iîiédica bo 6 cîxpar aîrbre, lanid is qu e les-
lutionîs furent ci, effet mnises le côté tient, et. erir don:i piion per arbreb îpîé ont (,ouaté (lo 10 à 12 SERVITEURS ET OUVRIERS DE
Cotte doi nièro fuis; laIiîilbieî d'huile bOne 5 slvr e 'éiîluieî e chalai.
de0 poisson avivît décmoîitid tabe su1aé- jétiolo. A eu propoîs, à l'aîssemblée de réoleReME.iser
uleritll Star lémulsion do pétrole, etplu- l'Associtionm des Eiitomologimteib écO- récolte.-L de

lics'ais rsubatqiîolîtsti rent bientôt atomliques, tenîue à Madition, au cotais h ur les terrainîs Ii Collège étaiit dlepis AVIS.
voir 4ýuo trois ou, qîîatie jour,; îîpîè. de la dicNnîp~resqîie tous ceuix qui plusieurs aiiées; iresqtu taillie. l'oui-Lrutvtus u n eondt'applicationi, les ainimnaux traités à -. vaîienît recomniidé l'usage îil'étant- r'emédier à cela les arbres ont étéi a-s. Les duevtcu qui ont ei de
l'dintilsioti d'huîile, do poi'nhil étaient sien du pétioleb sur les bètes à cornles3, porgés le 26 et le 2!) do mnai et le 16~ du serviteurs et d'ouvriersdfom e
exempts des aîttaques îlci; iouchies%, et décluié qu'ils nî'étaient plus; du juitn avec do la bouillie boie:ioet relit bienî do s'adresser à M. B. Mur-
pendanit qîo ceux star lesquecls ot aivait: mèn' avis, à causeîlesdifficuiltéequ'oiî du vert du Paris, une livre pari 100 notte, agenit d'immigration, 813 rue

tiaiqéd Ltauio dpéîeoéîieît éi'uve à la1 fuîite prépai-er comme il gallons d'eau. SuSt rrs in~ rig, Montréal, ou à M. Georges
1)i u Ottoins ltî ilités: Léiuisiî fi'ut par les cultivateurst, et du daniger p)er"Es8, aucun fruit p:irlfuit a. IlOnr, Lebel, agent d'Immigration à Léisa.
d'huilei île poissonli dii, o de l'éabli.: qu'il y ade l'employer talt préparée." tatis que sur les arbres aspei-gés le
sien de pétrole qu*eu ce que dans l'nuîe Prof. Jeu,, 13. SWiTIT, finit était bain et exemipt des vers. Le IMMIGRATION FRANTÇAISE ET
l'huile do poisewai est tsubtituéoà l'huiile * fongci. qui tic conitenait pas, assez de EG
dû chiarboni. Now Jersey d1agric. Clxil. Stationi. Chu à liit plus ou moins do tort auiEGE

Uii boit moyen de comibattre le fléali Le Pro~fesseuîr W. Bi. Alwoeîl, île feuillage, mais aucune partie do ce-
serait sans doute d'uuébrl'insecte? l'Oucat de la1 Virgine trouvé 'qu deîiri's obé tl éot Les immigrant% français et belges,du se reparodluire et do be miultiplier. a l'émulsion concentiée diluée datîs dix bien mûiri. que notre aigent 31. Marquette a placés
Lels vers datns lî boeuse tic pecuvent fois soit volume d'eau, et adilitiominée pruaniers ont été as- Ceo printemps chez dus cultivateurs de
vivre <lue tant qu'elle est huamide Tout d I un volume do décoction du taibac pcr"és, le 3 d'avril avec une sioluation cette province, Font des plus satisfaits
moiyeni lar lequel 'iii petit la fatire ý(obtenue cen faisanit trompiler pendanut Ide 'sulfuto do cuivre, le 26, le 29 mai de leur tort. Plusieurs lui ont adressé-
béchîcr:v:înt que les versiecntini leur 1une heure aiu moiiis;, atie livre de et leS5 do juin avec do la bouillie ber- leurs remereiments pour la peinie qu'il
croieeaaiîii, :iurera leur destruction. déchiets et do tiges do tabace dans. un1 ileliso. et du vert do Paris, une livre s'était donnée peur cuix, et pour lui
Ceci ponut se faire ttiè% ficileiuiOiit onb gallon d'eau bouillante), procuirait im-t par 2uU gallons d'eau; le 14 du juin le faire Part do la satisfaction que leur
étendant les bouses danai les îâtîurages, iiaumitai presque comuplètejoendanîttrois 26 de juillet et le 10 d'août avec dala1 donnaienat les positions qu'il leur avait
réguliêruuemit et à do courts inte- 'jouist, et que deux traitemenîts jar se.- bouillie bordelaiset seule, et le 9 de Procurées.
vralles ; deu.< fois par semane suili- nie pr&',eaiuit presquciitîêrent sepatemnbre avec du uarbonate de cuivre L'un d'eux, M. flazière, ex-cloe
raient. Cette opérationi servirait égl :son bétail. il, fmit t'applicationî juste ammniacal. Sur tous les arbres as d'huissier on Feranco, et maintenant
licnent dama les temips humides, car le t.ipi-ès la traite, -1 l'aide d'eune pompe à pegsles feuilles sent restées saine garçon de ferme cIhez M. Spénard, do
fumier :ainhi étendu berait aus bienibote-ré.servoir iuiapsacIk pnpb munie jsuàla fi du lit saison et les ruits St-uutn ot îe exMna
sllau ours la plu eu dtse parl d'imn bec de pulvénisalbion. Pour cela oi étaient du bonne qualit6 Sur les :îî. grues, lui écrivait le 18 avrIl: " Je

solil uxjou-s e eautems. fait p:aser les aiiimaux dans un enclos bred non aspergés le feuillage n'était vilens vous remercier do la place que
là où les mouches seo réuniîssenît 01i à tr:îver.. cia orte où aiii sieul petit pas aussi fouirai, il 05t tombé plul vous m'avez fait avoir ici chez M.

granide quauitités, commie aux pîti. pah'sor à la foie. Uii homme avee hotte- tôt et la récolte do fruts -a été entière- Sp>énnrd,j^, suis certain d'y êtrei bien,
fonids et sur les marms des dtables quand paulvérisauteur au dos se tient à côté, et ment perdue car il est unbon patron, ne maltraitant
lo e 1mps est frais out quand elles tsoit u5pergeîit les animaux :1 mesure qu'ils Les résultats ilemn jplui îles4 fg ) onmnde comme j'en ai eu trop

forée delasse l btail, àcause doI passent; ion les fait enisuite sortir par la (ides et des insecticides sur lei frini- dexemples on France où l'on vous faitl'applicatin de quelque solution, oi battueo perte, et l'homme traite l'ant-O boer lesaie corime les "'udelianrou
peut les détruire cru les aspe- catît, .oîtcôté dolammi nière, la quantité do grýiIcset les frasie s les étr avaer come uçn ouf sns voavec de lmulsion do pêtueo u n iqioapqu par ce procédlé est -aussi excellents, é Ié l J'écris par le même courrier àfore écctin o oude ieeuts u trè l iqi ii majî is il parait qu'e e Is.eiir du fraisin esomîtd paerx d'e çmes a ffisantq' es."
pyrèüthu-. les sa2upouidrer de POudrcietiu.Ld ojmi mpoe ovr oPai et orq'l inetmyron
insec3-ts" racit à 'oun I Ù4à Lolrf,îu Aivcdértpu'r*brls «arbres fruitiers après que le dire, Car il y a des avantages ici quiinscte "auritausai unmoyen eûti- commnut: 1-Au sujet du ti-aiteiiertoeî fruit a commencé à tie fermer; il con- nous sont complètement inconnus on
caco de les détruire, la mouctte des cenies je procède exue- ucille -alors d'employer l'ellébore ei l'rance jla terre notammcntme pat-ait

En étudiant lhistoire île cet inisecte temeuît commne je l':îi indliqué damns mueudm-ao : umîe once îaar 5 galloîns d'eau. d'une fertilité étonnanite; elle n'a rien
depuis son apparitioni dans l'Amérique tees renisarquies à l'assomlalée do Wasi-lacr emploi sera toujout4 lus efficace de conîparablo aux terrains sableux
du Nord, i 188-4, jai r'emarqué qu'au% ingtoii (comme ci-dessus), avec cer- i 1'%application est faîte immédiate- d'une grande partie des Etats-Unis,
endroits où il ya: quelques amiaées ses taîines modifications dans les détails, Iiet.avimt la tombée do la1 nuit. région Est, et est mèmo préférable à
attaques étaienit très sévères, il est résultant des circonstances do lieux et la terre do la Normandie. ".
boîuucouî moeins offensif mainitenant. autre& La mouchei des cornes ii'.- pas IlJe suis trUt content d'Et re venu au
;'et. pourquoi je biuis puorté à croire fiait de toi-t pîour on parler, cet ét& ConiaonCatiadiv."

quî das u Crt:iuîtemsla ueTe Elea commencé à exereer ses ravages
considérable que le pauys souffre actuel- ici en 1889, devint malignoeon 1890 et -- -
lcnîentpar la présence dcotte ncih 1691, le fot moins labinée dernière et AGENCE DE COLONISATION CHEMIN DE FER DUi LAC
siera beaucoup anointîrio ; c'est Coe ocotte année sa présence fut à peine ne-.
confirnme la correplomidatico échiangée marquée apu-ès Io mois de juilleL" Â ONTBEALT-E .
avec les entomologiste&. A différcentes Relativement aux remèdea ci-dessus-
lettres sur ce sujet, et aussi rltv-indiqués, je dois dire que j'ai regu deux dii.l'assmblée générale annuelle des
ment aux nouveaux remnèdes que l*on ou trois plaintes oùt l'on prétend que - directeurs de la comîagio du chemin
'aurait jau découvrir, que j'ai adressées l'émulsion do pétiole ne protège jaas le Les per>onnes désireuses îdavoir dos1 de fer do Quédbeo et du Lac St-Jean a
à l'entomolok,,tet des Etats-Unis et tbbétail assecz loua temps psour que Cel 1informationus sur la naiture du sol de@1 ou lieu dans le mois de mai couraent et
tautres spéctuitumes quu ont étud!ié cette vaille la jacino de1 l'appjliquer. J'ai, on différents catntonis à colouiso-sr danîs lot l'ancien burentau de direction a été

egacj'ai reU les répoenses sai eCouséquenuceo esayé do trouver quelq~ue Idistrict do Montréa-l,et dans leadi6trietsi réélo. Il se compose do blM. Fraiik
"ant re du2 rrvedrn chioseodeplu ellieaeo. Le résultat des environnants, voudront bien se rap. Rosis, L. B'audet, S. Petcro. P'hono-

- l vôru u 2 cs arivé duantexpérienuces que j'ai faites, c'est que 1pele que le gouvernement de la pro- 1 rable, P. Garneau, Jules Tetsier, !aLP.P.
r'abeocco du professeur Rtiloy. Nous Iquand les mouches sont dans leur pire, vinco de Quibc a établi un bureau au l'honorable Furs lngelier et antres.
n'lavons rien trouvé de meilleur quel il faut aspergerlIo bétail avec do l'étnt- No 63. rue Sî'-Gabriel à Mortréal,où Le rapport annuel dont nous pu-
l'émulsion do pétrole paour protéger lest sien de pétrole tees tes doux jours. De M. Didace Ta"s seo fora un plaisir do blions des extraits aillentra constate
animaux contre la mouche des cornes. l'huile de tannterie (lIuileàbrûler) con- fournir tous les rensecignomeats désira- que la colonisation fait maintenant de
Â voire seconde question je puis ré- tenant do l'acide pihénique, on de l'huile bien sur cea districts. plus grands progrès dans la réjion du

pende qo, ôglgéoral, c'cttdurant île goudron, donne dus effets plu du-I M. U. X Carufell, secrétaire do la Lec 8t-ean qu'à aucne autre époque
la deuxième ann6ea que lehaoues brables, mais il faut plus de temps pour tSociété Générale de coloniaind .d epcalovrued hmn E
causent le lIs grand tort; après cela l'appliquer, et sa préparation exige rapatriement, a été aussi nommé pare IoIte des l'en dernier a été très sImca-
ellns décroissent. La raisonu quo l'eu beaucoup plus do travail. 1 gouvernement agent de colonisation, 1darute; lu cultivateurs consacrent leur.
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Vlýlis .iu làjcil<,eiet dl*iiidîî,tie du la régioni du l-ir Tréniscaninguae. Irtinquo, année lioin couple dû centes-oxcellonta, ltumqui surtout, dès qilo
ltile% o s ])r leud %pi~~ii <~0 lit Jirodlc voilà i i i il Al, %.niaîe êh 'ani l- iivoi tsi Illiustres. D)ans l'intiervalle il est il Il l'ci aura tonpria l'importance, do
lion du lruniago oii 189.1, dans les ré ài lat cnlnilisaîtjnn quo lés cilnvon% deos dans ;a pairaisse, natale, à plus do. I' t iduitrie laitière, et quo l'on. y aura
gioni-t litsLaco St-Jeaii et dii Saîgueniay, villes devraient visiter, et ibe ils do- e quatre conte nilles do distanlco, su. établi froiigories et bourrories, unel
aatteint la isommi '-'do$00,U0t>. vrasieiît aîchetter des toneri pour y élit. fchoisir lino épouse parmni imes eonnais- jlégitimo émuilationt aidanit, Ohl y pourra

Jà.L gouvoirneient, ajoute Io rip- bjir louis criants. tllincos. jtrouver Ir miîno aieanceî que je prédis
)tort, prenid maiiitonaiit des niisures ~Amois avqb1 suiccès île M. Baril à\ ceux qui se renidrontf aux aîutreoi t-

ésiergiqiies p<our fiîvori.ser la eno.'da ti*tQUE pas monsrmaurqunablo quo celui' dioiti dlo li vallée doe la Matapédiau.
tiende e dstrctet t acord un COONISTIO PRTIQE. o Ml'ilin, parco qu'il était seul pittr, Et peur nio soutonir dans cette cori

viloito purttibaea ft-l traîvailler. F. 'l'îmsaua'N, litre, U..i. fianice quoj'ai dansn l'avenir du cotte
tirgit 'cete tit voagea dns e4 AC ÉVECAItriU);vallée, dùî qu'elle pourra atre a1psé

diffrntes rivière's tributatires dlu La: Il«.esPrs

I~~~~~~~i~~~ ciq <iii.cal îmt S~ LA COLONISATION EN GAPESIE. Uniotd'.illeurs, je ni'ai qu'à relire
doaesu tlbii qiial'apllréciition qu'on faisait M Alex.

demiqulu :cllo.iix E1att dnis lloaîîegr 1.sitiecnnis, tissilte, roir le numéro de. mare, 189t~.) j1. iti'oll dima îii rapport d'il y et
:a it rev.enîir nit giiind noibi e d Ca t de 1 ag9rculture. dél.'Jo ue fais un devoir du0 réparer tunofquoltiuoâ anniées. Voici ut'atilleurs co
uiadiens tient plus-ieurs ont priSi do,; Je vouq envoie une. niouvelle erreur coîma dtsmtcrepnu i.î e om 'xîroc
terres danes l:i région 4lii Lauc -..- oilli1 l ion d'unî eoluin Voula :îvolert. qui tat li os<bîa drir cerîitionîiit iîieontesitablo .." Il'ai
Lai colonmiMifion lap1ide doe ce territoire5 1st bieni îlilRciloe I ieux fairiequoa M. ,A la page 49 dii Journal d'4g.ictil-. conîstaté <jue lat régionî do l'intérieur
et sui séeoie I-iîar!L-0lo enut de BIril. ;tur. au g;e paraîgraphie dle la lèro £0-; jusqu'aut St-Luturent, sur la roîute
li plus lin.ito, imîporîanic' I> -ir la voi l>aîîua "Inn htilîlo o>îpinîail, la déter. iuntonn. j'ai conftondu tout à fait inv~o , ztduibtéo plus tard par lo Major Ilobiii-
ferrée, et leedircfteurs ou,?. fiti %tit o: Iiination tic faîro, marcher de pîair lit lenî:îuroîneut Iaspcltilîmqui et sons elinn ligneo potit le chein do
qui dépenîdatit îl'euix pout- euîî,.aîriger colontatioîi avec l'aigrieutiào c-L11 liie-'edar liall. L.esdernîêroï phrases dece ,fer Iuitorcolonîal. est cii génîéral ulue
le îîloîiçoint dlans ce tcns.' f le,; mesutres les mieux e:lculéos pour i aragragpho aturaent dû être écrites réginnai-:blo et fertile, et cO lugemenut

promouvoir la colonisation. 1 ades~ ommeo suit - Codar Hall, où~ on îîo, ent basé sur l'expérience que j'ai ne-
f IA IJournal d'A1griculture t'do8!voyaîit que du rares chantiers il y a dix quiso cii faisant tr'availler le mol sur

COLONISATION AU LAC ST-JEAN. 'à la classe qui fait te% moi lleu rs colon-t.ian, stujir'iîînofr helu prcu dvotuileedat
- fC'est dons tics borneas timpagncs qi'il paroigsec. litnqui. bieni quo mnola ique j., dirigeait; les t ravaux do con-

Voici une hlso <les jîvr.onn qu J faut travailler à recruter dca colonis. ,conasidérable alors que cette dornière, lIattioui(du cemuin. "
pendanît le mois d.%rrîl,8o ",lit in.sý riteýît l y a beaucoup d'agriculteurs cradef tés contient déjà 200 faumilles. , Pour rondi o mes rense'ignemenfts

au ldepauttement Jo lAgrIcuittirtet do'qui pou%'raiosit se rdlaire on vendatt (tIoî les bluves cotons lie Caiusapsoal , ncore plfus précis j'ai conîdensé dans
la Coloni'aution, comme tolons allatàt 1 leu rd 1îre1riétéw~, et selfeetaut dos terred i et do ô11um qui lie îuî'eî veulent donc pas le ftableau qui suit les rappobrts doet
H étaîblir aue Lac St-Jeanî dans s îou'lla cluîe. autres. f r, maîntslaint quo j'ai remis les, dîffvrentu arpentouis qui ouit opéad

Cha Boucliarnî, venant de M'inclîes 1ont des taiilles trop niombreues peur, tehouto cemline, elles auraient dû l'dire. dans cette région et dont Io Guide du
ter X. ]L., ulrie Béast Alinusie 1puorles établirans' 0 vieilles 1 Dans tous les ca-, j'ai la fertile con- ,Colon, publié par le Département dos
P. Q. ; Coiiwaint Beianl, St. Albai, paroisse-, pîendanit qlu*à Témitsea-niingîîo liaiîce que dans ces canltons, d'ailleurs Terres, contienît le résumé.
Alphonse Doiîcet.t-axt Somer iou ailleurd, ils peuvenît étab:îr fouei
iet; Cômes D:irvcau, St-Alb:in; .boscpbli? leurs eiif:ntu à co'té d'eux.
Iarvcy. Loiîvll, Ma.ss ; P.1arin, st-1 Lcoloiîisatioii marche bien ici colîn I .,, <rrelica,*c" lpn

Roch, Québec ; Sévère Perron, St- pntnp. aeaine des-luitho il lse a
Albati ; W'zlbrod Tardif, Ancienno- nos est airrivé sept fainilleecomîilèfcs, v<ente aux
lioretto ; Dlavidl Trembllaui, Jocîontre îîne douzaîno qui tont venus voir fconditions, lifenaqus
Mâs$ IEdouard véia tLauîrcn4!î 'Pays. îZ5o. (1T,. <.ili
1. O. Eracet 'ézineia, fem t en Ils tint tous echanfés do ce qu'ils $emplit
fants, 'eioIoeirfeuoe n1voient. Ne pourriîez-voum pas nouai -

1'edîiauu'l). feîii,îo et 5 enfaents, Muigo faire une puetite visite? Nous ierions,
1' .i ere atlfme tglheureux do vous voir. Nous n'avons Xantf .taa,.........'10A Su 1of 15aîSratemei prrec à1 la cullîure.d<i.

ijaniis v iciaucu dos nîuistrc, niversemeant I)oitO et a-uflinjuuneit arrôsé.
enfanits, Lowe-ll ; Eugènie Frdiiette, St- jaasv iiacndo iitrs iE partie travorsé par le, chemain Mata.
Rochi, Québcc ; Ferdinandil Larouchu i des députés miîîistrect. Nous avons j pédiscet fur P," lnirrcolonail"
Boston , Chiarleis lloueliar,, femme et pouirtant lisso coloînie bier% intéres-1rîîy .luan ~ 3,<f o loi otnstacdut ~tec
4 enifats, Ine:sr.N. Il. ; Jo-eph sante. .'ro.sOttay J soinc bon ateentacdnc téo arroe
Servat. Laval , Alfred Rossignol, F. Tisi*itel, Pte .X1 Ipntee nodno ls roé

Laval; IEdouarJ Giroux, LavalI; I luinqui .... Malaise.......... 2%.G9S -;o excellent, eui partie débioisé pir le feu
AChmille Giroux. l.-ival ; Joseph E. La- sus:- tiICM,\ItQU .lllî.v i Bien airrosé. 'l'r.ivciSé; par l'" lnter-

vigne. F.J. Bl Québec, Thomas Trcm. ;) oona.
blay, et3 de &-afamille, St-Pidèle, P. 1i si 0olornial." riedhw arl tsQ; ivreaSiniard. Sault Mont.. Gédéon M. JOSEPEI BABIL, FILS. Biena.....' arros ~o xeln. enpartie. îduî ar l fontu
ULtrouiclie, %Ianchioýtor N. Hl. ; Joojh -tygacux. Trnversé par loemi lall ais-
Robitailfe, Manchiestor. N. Il.; 1Erneat je suiis onigiuuairô de <3t.Didace, 1 i kdsGagnon, ,reat Faits, N. Il. ; Gypriens comté de M skiougé Je suis arrivé Mllahîct ... It1ýl«Lua.u.. *leS l estci gèntral, pîropîre à la culture, Ckdre

Gaenoii, Great Faillsî, N. Il. M lle Grace à Témaiscamingue au priritempq do~ va aonIlance. llang près de la rivière
leîviîi, Patcrna'i, N. J. ; Damno Plierre 1 SSG. Jeo nie euis mis au service des e n piartie montagneux Ilois ,presquo
Ta rd if, Ancienîne Luret.te , Louis ltévds l'ères Oblats cft j'ai pria deux tout ilétni pa le feu pîrès de larivière:
l.emieux, Mr.lbaie; Thîndée Ileatseiglo lots dans le 7ème rang do Duihamel.' travemé far 1"' Intercof cal.
et 1 enfant, St-Ilitarion ; Phiilipi J'en ai depluis cédé un à mon père qui ..... iI.13 ....... ..... ?2!,27 Sol. en général, ptropre à la culture; cni
Tardif, femme et enfant, LewiFton, est venu mue rejoindre avec le reste de 1 granite partie <f éblit par le feu. mon-

.Mairie ; Alrsèno Desbiens, Lowcll. Cela la famtille. J'avais 80 dollar& à mon i ilagnrux et rocheux par cafrolts : ler
fait un total de 6 h pereaunes. arrivée -1 Téiniscamtiingue. >peluis monI rang îrac"u4 par les cheanins lCempt et

- père m'a fait présent d'un cheval. J'ai i MSi.h'lC tp"riOpr1"Itr
S~T~D! OLONISTION ~ maintenant environ 45 srpents du?, oia.

MONTEMAL. <soame. J'ai une bonno maisoni, une.--
bionne grange, une bonnie paire do.

AB.E>iiuut IMPORTANT£. chevaux, 2 va:ches, 3 rodions, tarte
Le 1 coinan, àMortréa, a ~ douzaine de poules J'ai toua les jins'

Le14çoirin,à3citnalnu31.t nuinents aratoires les plus nécessaîire, j LSO
nument NKational, il y a eu une réa-. y compris une fauchenso et un rnteau
nicîn pîublique importante., convoquCo là, cheval. J'ai aussit un '<vagoli de
par la Société de coloiilion et do ri- chaîrge et uîno voiture pîlus fine pour
patnîcment. A cette atisscmbléo qui ,allcr à lat mes. Je nl ai pas de dettes *<.iîîiaa
était nombreuse, assistaient entre au- 1E'n foi do quoi j'ai signéj
trcs digniitairecs civils et religieux, Son JOSutpn BIAIL, VILS.
E-xcellence le LIieuten.-nt Gouverneur, osereZldctr
l'honorable Louis Iteaubion. NN. SS. f1osiu le ffl ctin'

lenn arclevOq.-tes Fabre et Duhlamel, J'ai reçu moi.mimo la déclaration
Mgr Laflèclie, les;quels ont fait chacun, de M. Btaril, etjenancureést-
un discours chialeureux et pratique eut, tioti à la déclarer exacte eni touafintc
faveur (le. la colonisation. C-s <licouirs poinits. lia propriété île 31. Baril 0.5t'
o'". tée résumé leIo eopenutvlé posur les fis anunicilaiîca ài
t<love conseil d'inné il y a toagteuaps 8975.00, mais elle cil r.tutonizo idoîzo1

déjà pair un dle noï grandls hommes, cents, si à cela on ajoute son matériel ltaoi~
d'Etat, D asu~eu u soi., et que qui peut sans exagération itre portéô à
l'honorable M. Jicaubicti a particula- cinq centis piastres% on arrive à tuno va- ah
siý- eri distant. vul iibtance. les cune. lotir de eizo à dix-sept cents dollars; tsia
tons du Nýord, lipaefrtles du du borte que depuis huit anti M. Baril

lacst-ear, cllei nn minsforilli apu vivre t4are privation ef. épargneri

j ISi cio cru r

lite. niio , cr

luil, GarJs

f f

leaarjiues

<tontagntix. cil partie propre à la
culture. pvnacu our le celis.
innce <le lois.

'rliae à lit culture. l'eu 'le boi-. 'te
commerce, fis franc en abiondlance.

-n cranite partie solhiro res'm la culture.
p'aiagîz~ouir ti teiîq tc entre

îaervc. Trav<-rtApa ff tit<nn

tonlagneux. Ilcu propre à la culture,
lies de bl: (te coanrce

'>nole il la culture l'eu u bois do
commerce. Traver%é par P,' etter-
colouial."
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*To publie maintenant Io rapport pré D'apîrès ces autalyseos on serait porté

liminairo do l'atnalyseo dca terres dlu ~à mroii les années liluvieuýca e.e
Ilistigouce ct do Maîop)édiac qiîo jai raient ust ivantagensosh à ces cuit-
promis de fairo connîttra dants une do tons.
mes correspondances pîrécédenîtes. Cependaînt on ma fait remarquer

que c'est tout Io contraire qui arrivo.
ItAilOîT iRIiMiNAiiR It cultiviatetirs de cmu endroits

______________________________ont généralemnt plus do titccèëI Jatits
Ici;~.le ainnées (lu éhrse

Ssonagricole cxîri. M La chioso s'expliquerait par lu fiisationa n. a itc
ili Qulole la l'o tjque l'on mo fatit remarquer, qu'à une

w la certainîe profondeur dît sol il existe
Tecrres fournmie> pur M.t W; 1 gat >OCouche doc terrain froid qui lire.

A Tîîirg'.-un. -Ae Ju11 j uit da ns Io tours des touits qui sui-
flranIîî7 il l vent umie journmée très clhaude, aill rosée

sation, !*îIî~ = très abondanto qui repacri k.
Analse mcignque.EM pluies.

Analyse ~ ~ ~ O rnciîle mo dirat auslii peut-être que, bien
!quo ces terres contiennent une forte

llisidîî sor 1, laîinis de ,quanîtité d'iizoto, d'acidu jilivejlihori
iar l....... :*u-rt, <queut du lîutiose, qui'il lent, mntatique

Tt'rn glla ýquanitité du chiaux suftiranto pu
e Ln liiro des tur'es du première clssu.

La terri liste se cops On peut fâeilemntt remédier à cet
(le : i <tat do chose, cii remettant.à ces terres

Fragmest tirîl roche el ~ ce qui leur maniquerait, après 3 ou *I
gravlerlt ...... înnîct du culture, suit ont y ajoutatt

îSh1 rossier .... ..... GOt 7I,500 à 700 livres du chaux vive par ar-
$ablu~~ ~ pite riex..... 01 etit ou à défiaut do clhaux, un y irépjan

Ilouars' Iisiti.îtulc lrdaîît la mnarnîe, quo l'on y à et contre
giîeî........... :~ i ~à plîîiurs endroit.§, dans une propoi.

- ~-- tien d'enîviron 200 mintu par arpent.
tiiýe chiimiqutil D'ailleurs Jo fflvant chimiste pour

ails ciu'ji. ete in mait bien ira du mênte avis que son
lut. teret:h er u collègue d'Ottii%%a, 3f Franlc T. Slîutt,

Eau......... . t' a 9 .lo lorsque à la paîge 156 du rapport des-
àhatiresoraîîîîues t '~fermes cxJiéritnont:îlcsg do 1891, celiui.

tailles.................. 1024 9u s ci fait Ie eaqe uvnwfhyitlt, li fer ............. es re.qe suivantes:
Alumine ...... ...... 11.1;9 11.75 La fertilité d'une terre dépeund (JoChaux ............... < l' (i l' 1' lsieurs facteurs. Lies principaux
.tagnésie........... ..... t 19 (17 Sou ces facteurs sont la quanîtitéSoude ............. ..... ........ "'lm dspane quleco
l'ôtasse .... ........... tu; i'e«tinitt.; apatsq'lecn
Acidle phosphoerique _ u tai -,- a. tient, leur degré de solubilité, la tex.
Acide sulfurique ....... . 05N tAS tu:o physique et le climat (tempéra-
Acide carbîonique..... 0tý I)113 '-turc, pluie, etc.) Il ti donc très

Clîore... ........... évident que l'analyse chimique seule
Azote actif~ niarat 0 (119S 0.1112 & noai peut fournir tous les rentseigne-

I.tnilrîulit J " «ieiitm née*ss.aires pour- la parluaie
liéojîlt Inselule dans l'a «-connainco do la fertilité d'une

cille clilorldin'jne bond- "terre, mais son immense utilité esttanît ti> 1. 15u: satbte évient àquiconque étudie 8coignea'-argile. silicates .7...7
.,.lice solubîle das le Car- I l~ semtant cet important sujet. lionne

lonlate le soudie................."... texture pihyisique, climat favora.
I'arlies slubles 'tans l'eau ....... bIc ne seraient d'aucun aivantaige pour

fro i lle. > Il. t et 9) 011 I ' lie cultures Fana4 la présence des élé.Illttius.................... ., 21, 36S monts ncisiires pour le sontien doAzote crigalliîquo ... . . (I 091 " avedsnate 'nls l
Azue total ............. h 10.13 0.1071 laveds lne. L.nlseci

(CI inique fait connaîtra la composition
tlappori cils carblon Iî la du bol, c'est à.diro la quantité do ce

zote danis la matière oîr. éléments de fertilité; malheureuse«
Iganiquo ...... ".... ment, dans l'état actuel do la science,

tpouvoir abîsorbaunt lpeur elle ne peut guère nous renseigner
<tea ter ti 'sur leur degré do solubilité."

eaturée d'eau elit rI j Québcc 15 juin 1S94.
tenîu : C. c . -.... .... l If. A. Tuzos,
100parties do terrn ont
pepru à la tcnilbér.tiîr, Chef de lit BIranche de
tut laboratoire:. Coe1oa(fion.

Ja1 rès2 ?itîces <l'ex-
posito...p: c. îl*ea'a ? ..-

après S0 heures îl*ex.
position.. . si 5,s Industrie Latière.
position ...... .. ......... 95 971

Dans lin tube rempli -le SYNI~DCATS DE EEUREE S 74T
terre line, l'cail s*-1.
élevée:* ,iFOAEIS

1lies.
En 10 mninutes. à la liaisi.

tenir -le ...... ... . ....... ~ 3, L.es rtèglementsde la Secîétéd'indus.
En 40 anilt. 3 el la 11111 trio laitière, Art. 12, Chai). 3. te ]-seont

teîîr oe .............. 1.00n comme suit: Il les propriélainesoii re-
En 3 lieCtî .... ... u M) présentntitsl de clhaquto fabrque paie.

EG.......... ...... ~ . reint tare souscriptiomn à la soit dî'in-
Fn 82
En ?4 -

(Signé)

...... ........... .. ..t.....

... C.. ...... ..... .....l ino

.Direcur de lit Sit .Aqr )sxp.

St. Ilyieinilie,
26 février IS9I.

Vraie cnpie,

Il. A. TrunnmEoN.

dustrie laitière, afin que les fabri-
ests ou les directeurs se tiennent un
courant dii travail do la Société; do
plus ils tnmnsnettront à la SoC'té%6i un
rapiport complet et cerf M6t des opéra-
tiens de leur fabrique suivant la for-
mule oflicielle adoptée patr la Société,
Ce rapport ne sera rendu pîublic que ai
les intéressés Io pernmettent."

Notts avons le mois dernier irttisté
urla nécessité pour les fabriques

sydiquéo.î(l dse coniformer suns retard
à apremière partie de cet article:-

aujourd'huîi la Société d'induistrie lau- 1mis la présure juîsqu'à ce que lu bont
tièro croit devoit- attirer do nouveau td'tillumette soit turrôté et si la coagula-
l'attenîtion de tous Jeu anîé*estés. lts <tienî se ftut eni 17 à 20 secondes, votre
pecteurs, propriétaires oit scrétaires: bassini est pret à recevoir la présure.
do fabriques, et fiabricutitil, sur lit D)u lgèrcs variations peuvent litre né.
deuxième partie do cet article. cessaireu à cette règle, suivant los dif-

lies ralîporîs dot il s'agit ne sontj fdrontes localités oit peut-être suivant
pîoint dcmiîtiési à entitifitti-o une vaine lus qua(lités do piésuire, miais après
curiosité; Salais au cotraire doivout,quelqucs e.s.itt, vous saurez à quoi
permnettra à la Société do dres.serj vouï; ci tenîir. Il faut airriver à pou.
quelques ottitqtgfort itutrtittivet4, voit' souttirer tout le potit.laît 3 Itoures
detsLî- faciliter le prog-rè5 dtu japrès lit mise eit prégure

niotro industrie laitière, lies inajîc. i Si vous faitea dut freinage coloîé,
teurit olît reçu uîîo foîmulo du ruapport, mottez. lit couleur 5 miniutes avanît la
à reiîpli r, dont tous les déitails ontprésure, mélangez-la avec de l'eau
leu r raiisont d'Gtro, les in8tructiuîis froide, faites do mêmeo peut- la pré.
qui acconmpagnent la formule les met surit. Em;uloyczeon aissez pour que le
lenît à mêmène d'expliqueor à tous les in- <caillé soit bot à couîper de .15 à 40 mi.
téres!itçt l'importance de tous les reîî. nultes après la tise on présure. Coupez
seignemeis demnîdés, et lu bt dans quaîîd lo caillé Ise briseo net devant le
lequel ils tont requist do les donoer. <doigt, employez. d'abord le couteau
La Sucicté sec flatte que e but étanît, horizonital, et finibsez avec le conteau
bien conmpris, les roprésentani; dos verticaîl, coupez fail et égalemnent;
fabriques tie liront uit duoeir de faci- enlevez à la main le caillé6 du fond et
liter :aux inspecteurs l'atccomp)lisîe. <des côtés dit bassini. B1rassgez douce.
mnît de lotir lâchle, on leur fouîrniîs- atout d'abord, cliaîifl'z -1 980 F; i -
sont auvc em1 ircseeienu. tous les dé- lovez atissîtôt, que poss-ibloenCviront la
tailti voultus. Aucun rapport ne sera mîoitié du petit lait; brisscez hion dans
publié isolément , mats tons seronît, lu petit lait et tachez d'avoir, ai posagi.
tiadue cin uit tableauu donnant les ble, votre caillé bien ferme avanie que
mnuoeîîe liai myndteat, çunînio celuii l' acido te dé% eloppu. Quand iépreuve
qui sec trouve à la page 338 du douzié. tu fer chaud vous donnera do un quart
me rapîport anînuel do la Société. ~ à uti demi& pouce, pus plus, soutirez

toue. le petit lait et continuez à1 brasser
Douzèmeraportannul d laSt~jusqu'à co que le caillé soit ferme (ilDouzime rpportanntol dola S e set préférable eenudatnt de bien bras.
d'industrie Laitière. scr dans leojpetit fait). Empilez le caillé

Ce m.îpeort, forme tan Inaguîiîique sur les côtés du baussin tou mettez dans
Volume do 349 pages ilî.8; il ie flus l'égotuttoir) pour l'égoutter; nie laissez
:îpjî:trticnt paus d'eu faire ici l'éloge; peint le petit lait s'amasser en flaques
inais lneus croyons devoir siguîalr autour du caillé. Au bout d'une demi-
sa publicationi à tout le paublic in- heure conpez on tranches et tournez.
téressé et spécialement à tous les Toutes les vingt minute-q retournez
anîciens inembrlm do la Société, qui. votre caillé eut le cordant chaque fois
n'ont pas ecoere acquittés leur- ceta. 1de plus cen plus haut jtu'à eu que
satien cette anntée. Cette cotisation ,vous ayez 4 ranigs do hauti maintenez
est d'une piastre. Nous croyonîs pou- la température enître 91 et 98,.
voir affiriner que la lecture de cc ra Si votre lait est bien avancé, cru-
Port ne fêtra regretter à persenne d'a.t ployez la méime quanîtité do présure,
voir souscrit à lat Société, lors métme coupez îîlus fin ; chauffez à 100> en-
que leur adhésion ne leur donnorait, lever presque tout le petit-lait; liras-
aucun autre 1 îrofit. Depuis deux ans sez bacît; ne donnez pas tout-à-fait,
Ce rapport annuel s'épuise avant la fin autant d'acide dans le petit-lait.
do l'annîée. Il est donc pruddent do ne Quand votre caillé a un bel aspect
pas tropj are à ctvyrsa sous- brillant et butyreux, passer. le au

cp tarde r corvre moulin à 90 ou 92e F.
criluion. Par odreAu cas oùt votre caillé serait gazeux,

B. CASTEL., Sec. S. 1. L>. laissez le bien nmûrir avant de le passer
St. llyacuntlte. au moulin, aérez-le bien nprtês l'avoir

passé au moulin et salez à raison
de 2à Ibs par 1000 Ibs de lait; ai

CONSEILS AUX FABRICAN~TS DE votre caillé e, humide, mettez un
FROMAGE POUR LE MOIS DE peu pluîs de sel. Mettez eut presse

JmLLET. ce bons gros fromages, environs 10
minuttes après sala"'e à une tempéra.
turc de 80 à1 8 5 e> 1. Pressez douce-

-x:tminez soignieusement chtaque est- ment eni comumtençant et au bout
nistre do lait et refusez toutes celles d'environ 50 à 60 minutes sortez les
qui ont mauvaise odeur ou quai ont dles menles, tirez les bandages soigneu-
suîri. No cessez pas do précher à vos $eament qu'ils ne dépassent pas les
patrons l'aération du lait, la propreté borda de plus d'un pouce à un pouco
de tous les vaiseaux qui servent au et demi. Trempez les bandages da"lait et n'oubliez. pas do PrOUveT par boutal dans Vea~u chaudl - 'oibbliz ilpa
votre propre propreté nu dcday's et au avant do quitter la fabrique de presser
dehtors de la fabrique, que vous mettez vos fromages cen plein. Tournez-les
on pratiqueo ce que vous preclirz. encore Ile lendemain etsi c'estnécesaaira

Aussit6t le lait reçu, chiauffez-b *a Parez les bod.Laissoz vos !romagea
S50 ou 861> Faru. Essayez le par nous pr,&Eoau moins 20 heure& MaIcto.
l'épreuve à la présure, non pab tant nez votre chambre de maturation aussi
pour l'avancer que pour savoir diait fraiclic que possible, arrosez-la durant
quelle condition il est. les chaleurs avec do l'eau froide do

J'ai déjà donnté dans lo,; coneils peur temnps à utre. 'rournez vos fromages
avril et mai !a manière do faire cette tous les jounu.tenez les bouts bien cou.
épreuve; mais comme il se peut que verts ou groissez-les. No vendez jamais
quelques-uns ne les aient pas eus sous avant 8 jour. mais ne gardez pas mnem

les Yeuzj les répète ici. Quand lo plus trop longtemps. Etampez la
lait du i21%si est êhsnffé commue il est. inzrque et le îJ<îids du v £aq oi ot dua
dlit plus haaut, prenez 8onces dolait du joint (o la bolte. Coupez vos boîtes
bassin, jetez. dessus le bout noir d'unte bien droit à la hauteur du fromage.
allumuette brûltée, prectiez une drachme Donnez bon poaid. S'il v'ous arrivait
d'extrait do présure (à peu près une d'avoir un lot do qualité inférieure, n'y
cuillerée à thiéordinaire) versez-ladans mettez pas votre marque habituelle,
ho lait avec une cuiller à thé et brassez notifiez cen l'acheteur cet tant ira bien.
froiultumi ont d'un mneuvémtent circu. St-llyaceintho 23 Mlai 1894.
aire pen'dant dix secondes; notez le P. MA&CFAULANIE.

temps depniis le moment oùt voua avezl In.spectenr général.
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CONSEILS SUR LA FABICATION 't'lit illieux fait titr lat vite.se ul 10~t journa:l .1înérivaiîî s'tendt tiur les fabriques imîcapables dlu payer dlu bons
DU BEURRE. pîour ch lulîachilro tera atteointe et bienfaits dos lecole8 amîbulantes do salaires. Mahîis quo cel 1petites futhriquca4

Inaiîîteniiii; que Io liait introduit dettes ilaiterie. La Société d'industrie laitière diiparaissent, (1110 loesgiôSSO!ifalbriquesï
(.Suite.) lu sértuîlrii 110 dépiassent pas1 la quln.Ii- lit rviticv du Qutébee :relation écolo paienit dle bons gages et notes nî'aurons

- t indiquée et q ne lat tompérature ýan1 l>u autO de laites je, qui se été bieîîtýt plus bientôt igrâco à notre drole et à
sera corîveîî:blo Il uî'y n rien d 'urbi juýi i tt 1lîs uh'te pouir répond re aux nios syndicats dans la hîrovilîCe (le~crm~o.traire dansiî ce.; derîîjùreï recommanda, exigenices4 de lit situation, c:îr elle poul Qîîébcei que dIo bond froiagers et du

Parr é~crémaIge tiotts ettndans la ed. lions-. elle.s d4eoîitent du eu qui a été' vait à peine vimitur tarit cinquntmaine bons froiago, à la Condition que les.pai
parit ion, lai assise Cil liberté pl. 11 l dt lîrétr'deIn nien t. Lei eil'et, pisîjitO, (llu briques piar saibomi ; aujord'hiî trous fnsenît dlu leur coté comsciericien
mitenn coîmlète (elu litilatmero gî:îssal 80in8 l'inllslion d(li frc cetg iftîge, un gramud i m'eet iacônipli ont ce Meuleont lotir devoir et no puirteît à lit

cils larit. I)eu.x leroré,16s t'ont géimérrîle lesîut)e >ulides duiiît pîroenent leur tenb puisiqut nloi 28 synîdicats ont lier fabrique nut ni ,uvais luit nri lait inifoot.
mnest euivis leur obtenîir ce r&u pittaeu suîi vant leur deinsité, it) lit cir soirsi, l'ain dernier. à 6109 fablriques dIo ro n btitiL fruomager pruéfère travailler titi
lit graîvi:taton et lat force conîtriliagr. ,Corîlfr'reniee :ut centre, il et clair quo revoir Illuieurd fois dtiuat la saisonî la lait. ,ur plutôt que du lailt infect. Pouir

k, i elier procédé n'étanit cin usage liti '<pan :iol. serr duta:nt pîlus colin- visite lea l'irîitkecteuir local, qui at liii éliminer l'infectionu, il est obligd do
que dans lei pietites exploitations, nous pltu et r:ijidu que le laiît subira duiit'imême reçu deux fois au moinï celle de I:ti»ser développeor pîiis d'acide et cru-
ie nous, ocupîeronsî que tde l:î t'éjar:î v:îtàttýe acio tw îic l cette force. On Iuipectour géniéral. lDo cette fnî ti. core n'obtient-ilI qui'uîn rng iiifé.
tio à~ 'aido de lat florco (ett rigo prno. al iett ru é<galemnent (lire l:î vi te»> ou. l' iiiforîiité (le l'erîsoîgîeîîient, adaupté rieur onIcull li lrtoe bstdduite paîr rotati--Ii, et nous exjmo.,croîî lat force cenîtrifunge re:t:îîut lat iîn. jaux besoairî ditïéretîts tics; dilrne ait pa- Ilb, sui lieu do3 tiiX On lnùmo
les qjuanlités que1 (loirt avo'ir le, tépnîîs- ples la q uanité de. laîit intrioduite sera. locanlités de lat Province, tenud à~ lious inoiuîs. Encore est-il (11ie dlins les templls
teui' et lei coniions~ îiéeesires. à l:îiusi.îrbe moisis coimp 1lète sîîr:a a-su urapîlidoeîct une jîlîn grnde frnîiq, le fabricant tic découivre l'iiîîfce-
perfectioni de solu r ravail. séparationi. iîniformîité die lubrictiou et teu aié.d fectiori qriuaprès auvoir' cînaullé son lait,

Le bé iarnîteur centrifuge doit êe Ces CCîîînUilï sfnlt :L-ez iibrégés,4 anrtis liol-atiriu Corîstanite dites.' la1 qualité do et tlors il est trop taird polir y roiné-
uare In îclîidc * i-e espérer qîî'it. pourronît contribuer nloi produits, deux élénients ini'îi-pen. dior. Ceci noir tieuleiuuîrut comupromuet

1. prui»~antet Sld, aal tic àtfis eorrige d'jin- s:îble au succès croisannt do trotte hi srépiutiiosi dit ilbricint, mauis encore
ré.4i.ter- à lai force, centrifugai dévelop. si-Sd'ou bon nombre (lo faibricanîts. grande industrie. Jet raîpidité aîvec occ:usionînu une perte auxe pattons tott
fiée 1pr saue rotation tiés.rapide. Les 1l et crieux dl'enitendîre coîuîl:inner Îlquelle les asyndic:îtt ont crû one but- lit qualité quo star la qjuantité du
ma:chinres esn vente suir le mnairché sont 'ou louanger alternativenment l:î mêrne iloer bru a reîî a très dillicile le recrito- fromage.''

gnrralitios d*uue tolidité -1 ptouvoir ré- mnachuine, et j'jott'si qur'il thit un ruent des ituspettcurs, et, l'an dernier Si dates quelque fabriqtue do la Pro-
msutr à tel nombre il- ré% oliir, par -Coup d*aud:1t très4 coîûteuîx celiiraqi quelques risi, do ccs oiliciers ne0 se isorla vinico Ce nuit existe, et que 10 fabricant
mlinute, et ain lias à un îîîni-re qul prn sro Iti éparateur s'ans le b alai dlorîte miontrés tout à fait nl'y prenîio îias garde, il appartient
conque de révolutitonx ECn fai,:unt V'inis bienm corîulirendîre, et corînitre> à foînd 1à la hauteur (Ie la situation. A sa duer- :aux directeurns doc la fabrique, et iime
lallatiîon d'tene fatLriquie, la f.ibrsC:irrî les couiditiois de tion boni tiîrionie. niiêre convention !:î Société n'a pas. aux bona piatrons soigneux Idl'yt reniré-
doit voir à cme que lat grandetîr des miet. N'est-ce pais la e:auie quo bien Ihésité il mîettre le fer datres la pîlaie et à tlier. 1.e mioyenî cst bien simple, mi le
poulies soit propourtionniée -1 la vitî->se %les fois %,n aveuse lu farîbnt vtuiîin sign:dcr le nial : mais conînio il arrive fabricanît ni'a pas distribué 1 tous ses
do révolrution dés-irée'. esi relinîrt compte doc faire du coulhige auur In tie.-éo, quanid toujours eun pareil ca-3, Ii-al aurg4 pantrons loi builletjins do lat Société d'ii-
du l-eeî du.. courroies :c'e>t à- es reritlicits men its li eu sriérieils-i de ses propres piéchés le malheureux drîstric I:tilibro surt les soins§ du lait,
dire qu'il faut ralvuler de- donner ,au aux nôGtre, -(.. 3ivtre') Ibouc émissaire Nous clitendoins par là qu'un de c=- patrons soigneux lui
séparateur -100 oe 5110 révohnitions de . 1). lEcr.Aii. qu <luges tit certain nîombre de cas, où tssai la demnandle do les reîaettre ilr-
plus que le noomre règ leinentairo et l'inspecteur n'avait pas totn6 né tière médiatteiîîuîit à tous les patrors. Lis
non pa l 10.i eatpul 'ictioi, Oi si'est lista do rejeter sur. Société four-nit gratis à tous les faibri-
qu'innprivdeît celui qui se permuettrait REU M NS LEDE A se
une semblable augmentationi et il d'ex PRESSE LAITIERE. lu lessai, pour n'avoir pasd sarns doute à payé leuircotiQation,.autuintu.d bulletirni
poserait à inn dlanger presque certaiin. -faire soi propre examen de conscience, qu'il letir un faut pour chancumn de leurs

2. Etre fiacile'à nlettoyer. Apré,; La Pres, et le P>rix C,,urgint de et *à s'avouert quu&n, danes tel Ou tel ers. patrons.
l'ouvrage de chaque jour lo laîvage doit Muontréaîl omit commec-né ire piolémnique li nspec teur n'était moicntré hnésitant,
etre fait à fond et c'eý.-t sin grand ptoint imnrs'îit a ijt jt do lat concurrence faible ou 1négligenît, on avaîit soi mlôme L'ozercico do la Èâflestion dans la
pour umu sél.arniîeum, i-i t'a forme ou que les Ainstraliems elpréparemutà fuire 'à mnainutes rep)rises omis, n(gligé ou laiterie. - Lus cultivateurs engagés
construction piermaet à l 'ouvrier d'ut- tit froinnîge camuadien uir le imarchuéam t mnôuuîo refusé dute rotîro pratcique dates l'inidtnstrio laîitière, (lui se somnt
teinidro, tonnes les souduires des; tubest ,luiset dles dangers qu'il y aurait puur 1telle oit telle des recommtuandations du pourvusg d'un boit tsysteine d'obberva-

ouaurs n noe~aces-ome 'uCet. mius à fe'rmecr les ycu-, et àrnotes etden- 'l'imnspecteur. Certains iinpecteun-s oint uiumîcetd'gii-gistremnent, pourso rendre
tables do gaudeu quelques m Lceu d .'ir. La p1re :r pin-é tini vigoureux pu tu montrer ditticibes; îianis mest-il comupte du bon ou du mauvais effet do
matitlies é'trangères, ou de Inuit cauillé ei d'alaurme et a mêumre prnis àpa):rti I.1 i-crgnîn que tous les fabricntt ho twomt cul-tutus nlimentii ot de certainmes con.
Pecux danigers niinuss-it dle et étatt de Société d'indudstie laiti.re. Fis traitanut toujours conuiuts docilement?7 Notre Jitions suu leunîtroupeaux, -rt encore
chîosce; c7t, tirs fove'r d'iinfenÀ.si 0lu la ques-tion à sin pmoint du u ic iainnus Conftrère I-nériain fait l'éloge, doi notre trop ieou unmbreux. Le Il.-ard'a Dairy-
ou enoins 1iln qui colisnuuImne, I '-a l,riste. le 1>rix <'ouriln: .4'est faitd docilité à rios inrutuum, bommesg: nan sen déclaîre asuré, car, dut-il, il
pres-que tout le Iluit intîroduit, et cii enuier tué%s gratuitemnentî panr lat 1rej-e nmous totiset-ûrs de mériter e cojnpli- cxplore constammnent lu chiamnp de V'in-
outre, vous risquez île voir les tube, de le titre' l'nîgamîe officieux. silàOn 'nli- errent ? La urtiu des itisîieucteu"n dustruoa laitièru pour- y découvrir de
pise de lait écrcimé oue due crèmue -seý ielý deul nt oriété d'iuudubtrio I:Iitièr,,. des syndicats est îrèddillitiluà remplir tels honnes, afisu de pouvoimr publier
bouclier et l'ouvrage arrété Ç',coimne organe Officieux, lut Société et très inigrate, il faut donc que les fa dca itfurmations subtaitnole sur ces

3. Le Féparateur mue doiut pai roq1ué e-tiIi pouvoir cormpter star tous, lr's jouir bnicant, qui ciitrcntd:mi-i les synidicat,-, questions. Il est ifficilo do'btenir des
rîr un trop foîrt p~ouvoir moteUr - l'ticu seauux qui tout à cSeur darns la îProvinco t et (liSiip- ei orcl atvi utvtudq'l inetnt e
normed oIciiI éiePton e néZdtcludlcteus1l -eesnuî-nutce, fa.-,sont eux snimesquelijues ré.,ultats qlu'is obtiennent, polir leur
tion de tout limerot soucieux doe>- comprise -grâco à la bienveillaince e O uîr*oui'tru tout lu fruiît et urehîre gouvernie. Il leur parait beau-
intérêt.-, onu aie saurauit trop le rép,éter. Ide t'loioratbto Connuissirù du l'Agni !tt'l y nenut comme oie dit vulgui- coup plus su plout nuis île laissr aller

Ie séparateur possédant lus qttnulitv:s culture, le seul organe officiel île 1-i ruinent. uniliu l bonuevolomuté. Nonîs leb chu.ses ut de ice conutenuter de trt-
que nous venoiis d'étisî:aéîci-, doit être societé est lu .lourmrî dAIgrécndhiîre espéronisquo ceâli;gtic.tomberont sou.% ruieurtoujours eans :auceun guide. Ce-
placé dnans des conditions qui lui lier- C'-uo question réglée, nous d..Voius uit. e execlxaxî.eslesnde pridamit c'est ecrer parmi Inra laitir8
mettent de fnire lu travail 9ue VOuai tirer l'nttntion dl, rios leçcttr t'en sent plus panlicuièrcuuîeeit, et quil les qu'on tromuveo leplus do cr.ltiitouin

désiez. a lienulène e cts cai- tl'injIortziuuc do lui queitioi. sîuuleto,re aiciintc i oiui part Le tuçtvýès de séfléclis, et aimant à tic remmdî3 compte
dutiumns est certimnemenit li fonidation - pur ' P-sai lle ser., tliý,eutéri à lai notre industrie luitièrie reooea sur le do tout. C est piarmi eux qu'on vont
d-o toute iuéce-sité. il fatut qu'elle soit1 îiioclunui comuv'-ntiouî de La Société, et 1cogncours du toutes les bosseraisvolonité!,, ces vigourouses .'iociuutioius, qui tien-
solido pour que la séparateur u'onceî'Vénous 1 rions desauujourd'hui les ainisadut W.xquClemor ntt faîisonus appci ace; la aientde di imtéresuantes conuventions et

soi alob.lufodaio ci iereInocét d nusaporerlucocours, certituc'a dt êtro entendu, qui piropiagenut lu goût du la lecture et
n'est junvi nécotsnuiire pour tous les 6tpni' do leurs lumières et de leurbonvo1-dtlté.ti.4c.,e 'w nor
r-ateun't, mais; que le planc-her s oit bieni lonîé, pour étrudier cette question i oprobièmeau S~ao ans.,on eux% ui 'organisenit ou sociétés coupé-

pjiyeti'obéi"Se lias à tours les Mari- <"'maine elle Io mérite. alait,(lttl'lnian (hsemikAa, liae (le rativeaddebeurreries oiiîtlofromagories,
veinemuns île la 111uc:mne C. o . . jboit froinnîge n c'esýt lui r' 'le - imnaisa lut ou l'émulaîtion rèlgne et puito chacun
ayant acquis uuîe certinue .itesse jirend quait du lanit est erîr i i oins des à faire do sont mieux (dit moinis devrait-
la position verticale iori lu ar1rnt L'Inztruction Laitière.-'u'îcôtitre pa:tron.s, et C'esýt d'eux que le froiniger il on étre toujours ainsi-. Co bout là loi
du s61avuutour n'.est pa% -1-1n-4 umn posi lo I''"I's airynion publie un court,' doit l'attendre, car lui nue peut jamis résultats du l'exercice de la T6fteîoni.
tien ilarl'aitemeîtit honrizontanle et les mais >tilt,ianiiiticl unfi-b qui com 'changer le rn.iuv.ii lait cri buite. Si, Ce'au cet exercice de lat rétiextun, np-'
boites do l'axe du 61tar.iteui' dain4seune t monte -.ainsi - «I L Cuntatla a remrojté 1 parmi les patrons d'eune fromagerie, il îprenant aux hoummcs à lire et à pemnser
posituon parfaneurnit v.erttieaîe il y4lt.i j-regaions prix à l'N 1 aii uni *en es-t un qui ne prend aucun souci de1îjui a cusé dans linudustrie la révolu-

aua riti nusn Ibnti nilnot lorflifoag ti e é 'i-on lait, c'est celui là qui crient lo)lristioui dont uouBornnnes tésiousîdepuiu
l'équtalue ttuerarounpu, %u n tot-ivemeni'ritrait. (.m réultatt'.d n i 's. u'acufort contre le mauuvais fromage, quîo le12 os at hqeiiiius et
de vibration p jitutitu moins pm-omonc de vaches laitières, nri à la nourriture, arcntn1etla eja fare avec umnîsi -à exercer des facultés, et de suite
se produira. ace iza, 511gbe (le mnaiv:iits ni au rlimat,. mais à de sages mesures 1 boit mauvis lait et cepuendant. c'est lui,, si commenîcera à progresser , on quel.
conséquences. ladoptéee cnt vue de l'insutructioni Clé- et nonte fromager, qnîi est à blâtmecr. iqies années il aura uîî meilleur treu-

Il es4t rit'cem.4.1inr dl'avoir alne huilu znentairosFibéciala', et à la docilité d'es "Si luubilo qu'il soin, un fabricant ne ,licau do meilleures vaches. Cojouriul
epfle machine gi-ni g *e- tog'uttiare ota auxý pnlucnu-Iu do leuit dtévoeés apttfaire de bon fu-omego avec de,çoutlite pîarmi ses lecteurs dent milmeor

lus achi*4 grade iteý" ax lenngde lurt dévuésmauvais lait Au moins 7à Ioade mari .Ilocuiltuvateurs qui,diunsuos 10 dernières
une baudiluui puu'euî sujiprIrten unie'et capablesg instructeurs. Notii; naosvais fromiage est dû à la mauuvaise quel- années, ont doublé le profit net do leurs
grande chaleur et adlu'urcr à l'axe, Iopras; besoin do noirs flatter de ce côté tle lité dit lait. L'iih-biletd ded fabricatus troupeaux. Ht quelle eut est la cau'O ?
sguivre dans Fi- rotation. 'lui frontière que nios c'ouusins de la Pluir st- t strnponrab tti hmurplus. Ily a enicero fi' .- rcicede lui rdflextiom. Il omît lu et

Iainautalhuîtiott du t'araem ttmsrc ots oueue e uci et il yaurtuoutJ niuvifronnu- roflécui deux fois plus qu'avanut, maise
faite, l'ouvrange île smrnrîriout -i.-.% <l'aut prix leurr le frunrge seulenc'm it." Poisgelitsurtoui.tn u'laimdptite leur braus sà'niut pas travailIléuanrviituugo,
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]en rtiféelissant pîlus, ils Onît tromuvé les' monue do frommîmigos do fatitaimie. Quand je dis portes, il fmaut u"Ou-
umioeuml d'rnmoimîserla mîîîîî doeure is svehtie l'itmmtititioiidust iytdi- tendre. Gyrtmeoimubbuirnored-

et do lat rendm lu Is pay-amnte. il n'ynd au Cisdul bou leur attentioni, bioen ilonti m ont îneillum s qisu l'an dermiier;
pas d'autre voie d'augmenter let s - ut Ipavamso bien établie. pat-eu que mis gilico aut babcock aussi, il faut
lices du lomtir induistie. Asiie.stiro que bien des genms ocrom e sonît réfraetaires bioen Constater que le8 îésuliatsi nesohIt
la concmirreîce 81llgne, iloius tacut à l'idéo qui i. 1)mrésmdé à tout, foîîdtion. pa:s lesi ilômies dimsi toutes les f:ubriques,
rdllécîmir d:îvaitmge et mileux pour luit, Ils sivemnt, que ces§ mm>'dicatsi ne seo et c'est déji ii grand pas (lo filit mille
ter :îtVee IVmitlIge. LO travail doit bras mainmtiennîenmt et îl'e mtioiiet que1 do pouvoir iundiquer à teloi tt Ilbri-
seul numomsa:uveris, :15. lesddixiiimiîées lnur.e que les <iliciers (le lit Société Catit, que, bien que son oimvrmîge soit

à rour lîésmugmît es t rnîslii dimlii- ti îîvmillemit coniiti mollemmîeît à lerrlt1umu .t~fîsîiE imtemcr
Cites tit t'ultivatomir lnitier, d' trio métié- umainltien. lis mtiv~etit qtao des di6tricts faire mieix,
chut lpas, 4'i no lit pas, s'il m'esinueîîtais emtiors mdanis la Provinmce 1î10ui Il faut reconnuatre que, mi hiabile et
lmazmid. et à elicanu'e. La Nouvelle eiro bjuiuliqmé- Ils saîvent qu'i eu mi mîeliet que soit un fabricantî, il
Z6lamido, l'Austrmîlie, le Caîîm:da <siens fhbrique plus dtm muaîis froma:ge lui est dillieile <1e voir aivec es Yeux
autres Cmunadieimsi, lisons les E-'tats Uilisi Chmeddar qtue de bois danis certaines rd- ,emls dtans le lait écrénmé ou Je lait (le
et t'-ims les pays <tu Nordl (le I'lEolo, giuils. Ënfi, ils savoitl quoe si tout beure, les pertes qui se produisent
monît nrits do miettre tout eu qu ils plait beaum, bois et pmarfit dans l'in.- avanit qîu'elle.; devieneimmt, assez fortes;

îî~ doitd cervelle et d'hîabiletéi à la dustrie fromai:gèro e otre Pr-ovincee, il petit arriver que l'écrémagoe t le bm-
solutionm du lîroblèmo do l'spprovidion- ce n'est qu'au pîrix <I'mn travail c5ner- fr.ittage ient soiffai-tlpeitdmîitlplusieurs
nneet, cn beurre et est froimi:go. des giqme, mlematdo la part, de lit Se- 1joursq.
mnachés do l'univers;. l'oui- e toenir à cit4 md'indumstrie litimiro, ot qJue, si cul Je <toms dire et) panssant que les portes
hauteur, le cultivateur laitier ainCri- tr-avail aîllai. êtr' dI'trsêIt maintenamnt, dans le b:irattage houit géiiédmnrt
oaiii (lisonis : aiaidienj doit aigeitt'r ties lie fut-Ce qtue pomurî uîe partie, au pîro, I pus eoimaidér;ables qu'on îîe sec l'inî:î-
f'acultés et fortifier son jugemîent, uis Etit, d'autres produite qtue lu Chiedudar ou, gine ; lu crois pouv'oir vous inîdiquer
i enseigniant du soen mieiux L:î vict<miro le bemiri', l'on verrait cette belle :ipîa- ceiîînlo unme <les îruicir.Iles causes de
restera à ceux qui auront lu pîlus et relie dIo prospérité du nmotre iîîdustriu poIbrte dlans le barattage les; dimniomîs
I l mrnux réfléchîi." laitièreo erdre vîtc do son éclat. ,Nos 1iusuflisatutes do bien des barauttes dou

Lo tecrdtai ru dola Société d[idustrie îiroduetem de lait et do fromage no 1 fabrimques ; on est oblié (laitms l'alon
laitière do laî Province du Qmèbec de- 3ouit imas murs encome peur l'ac- dumnco du lit do remiîplir trop 1:1 ba-
mamîde à tous ceux, auxquelsl la lectumre ceîm1ttiuîî (le l'idée qu'il faut fabriqumeî' ratto-
do cet article suggérera de faii-o quel- del freinages dle fantaisie. Il est sûr iLe degré iuîsuffieint, de maturité de
ques efforts dais hi voie <lu jîrogrà3, de que ai l'on voulauit <lès muaiunteniant me lat erdmio est la Caumse lat jîlii'îfréquemte
oe mettrie eu comnmumication avec liii au umümttio ù faire de t'es fremmî"gos suir nisme de la hem te dams le bar.ttagi-o, l':uu-
sujet d'eune îeiteecGtoqui'il prémaro assez gran'de' échelle, ost ferait des fro- touille.
amur' la qu*stion du prix doî àeviemit du uulagcs de hmaut'fataiusie qui scientj >uiusquie j'eli suis sur ce chapitre
lait dat.ns; lnti Pr-ovinîce. La <juestiomi loiun doe uatîi.fiiro celle dles critiques. f'ajeute-ii qu'est géniéral l'esi pierd beau-
îles p riz de revienmt est la qiesîi.n Ca- biemveillents4 peutêre', qui reprochent Coîupm dan, i'eéngd'aiutoiiii:ec, pmarce
pistaù do toeute indu3tiuie nînacc-o à la Société d'inubutrio laitièi 0 d*avoir jqueon ne dimnue pas assey t'alimeoi-
d'une concurrence sérieuse. E. C. tropu enmtièreîmenmt dirigé secs efforts statiomn des cetiifuges à mesure que l:î

vers J'industrie du Clmcddar, uîme ii. saisoni avanice. En LEurope. on estime
QUI TOP EM RASSEMAL duâtrie uili îe fait <lue de se îr.omtrcr qmo mi, on mété, l'oni écrênie mille livresQUITRO EMRASE AL iesou les tl;îparonee8 qu'ello dtoit avoir, à l'heure, oi doit rémuiroe cotat muitéETREINT. etqu'osi a î'iîirdu cîoiro pîarfauite. 14.- gu-adiielleinctitj'isqilà ce qu'Ctlo îe ti

- fabrictsudofaber. C'est on faisanit <lu Iplusque deGIflibs,:su basautoneo.
jfoîmsieur le Directeur (lu C'iedduit qu'est s'est pmerfectionnué dams 11 est facile (le faire l e ui dams la

.JOURNAL l)'AOIIICULTtIfl. motre iundustrie fromagère, et lieus, mêule pmroportionî pour les machinîes
pomuvonis ecouum lu faire longtemps d'une cajmacité plu,; cotiuidérable ; oni

Jo ls, djîmus qulque sem aie,îvant d'aoir atteint la pmrf-ictioi,,oux mnts,fu basnmitoiiîim, la quantité
daus certa«imîs joornatux, les articles euir I lî,o gelmus Cencc-mîe la totalité do la écréméeo à l'heure tie, doit ttre que les
la positioni danms laquelle e trouve ProvIseco. Si I*on suivait les comicils deux tiers du ce (lit ei est aux mois
uotre industrie laitière, qui oui. Ut, qui nons r-ont domnnés de Changer nore de juin et juillet.
c6té fort eingulier. Ils sdmît susicités genre do productionm de fromage, nous1  Pouir nuîux imontrer quel excel-
par le fait quî'il a été umumumncé que seriomis surs de voir tie i-alisor peut- lenut moyen (le contrôle la b:ibcock dois-
l'Ati8tra.lit' va faire dii Chmeddar, et va uous la véritS5 des proî crboiqui diýosàt - lie je <tos dire qu':iprês aveu' coniîdéré
cone.équumîuiient chercher à I'écotuler Quit court deux l<ém-rcs a lms foms Il eau ilenîlui il umi isibjectour comme essen-
sur le imirelm .Itbui3i où nîous cmi- jrend poinat, et qui trop cr:mbrIist,c inal jtiel, jusqu'à l1anuîu dernimère, je suîis
voyous le nôtre. Le cýté eingulier, qjue étreint. Poeur nous, nous adolptons pour jdécidé maintenant à immemi dispenser,
je tr'ouve à ces articles, se llnauifote =o110. lYerfectiulisi uns. patrcet que lu régime <lu babcock et
sous fou-me de conseils douim,,is aux cul- j. C. ClAIIAI. notre laboritoire cenîtral nous; lcrinet-
tivalcurs qui fomtde l'indlustr-ie laitière, tent de surveiller, méle do loin, la four
et -1 la Société d'industrie laitière dlu niture du lait, l'écirmage ui. le birat-
notre Pi ovitico, conseils qui bou. don. PAIEMENT DU LAIT SUIVANT taige, les trois poilits eeuiàmticle :1 de
nés àl cette dernière surtout souns forîmiie SA RICHESSE. boums rcumdeuuîent.4, Il îî est pas iunutile
do reproche:;1 'On vous avait dit do d'ajouter que ion visitoas a-sez seu-
ne pas vous occuper' meuloîmient, du (Smmite.) vomit mmos thbriques, pour nmous rendre
Chedldar et do porter votre attenition compte aussi de la qualité du bourre
sutr la fabrication d'autres frommînges." qui y est fabriqué.
Maie, messieurà, vous ne lneus avez Ce qu'il > a dexellmut da:ns ce eyi- (ammm au prochîain numéro.)
jamait rien dit avanît aujourd'hui. Ce têmen, ç;'est que o lieut ulememit les pa -__________________

3ui a été dit rur lindustrie laitière trous conit Imbus selgîleux mous tous Jc -- --3ans notre Province l'a été par des rappiorts&, mais, C'est que les, lropité. Elevagee lm nainhiommmes, qui do près on do loin font taises do fabriques et les fabrîicaenttsmettin
partie do la Société (l'industrie laitière. eux-mOines omît umi xcelie'nt moyen de
C'est la réunion tles hiommeîs bien m'eu- se rendsio compte do l'ouvi-tîge qui 60 IR EGNÉLGED A
soignés sur les industries du lait qui a faut peu'- les îî:tronq. En payauntle [lit
constitué cO corps puissanit et effectif ësuivant bn richesseo, oui établit la ri- EAOE Bovîsa CANADIENNE.
qui s'appelle: La Société d'industrie eliesso <lu lait de cha:que fabrique, et
laitière île la province de Québec. Ces l'ot lpeuit touistater crismuite si le rende.
hommes-là, qui n'ont pas commencé à viment oit beurre corrcspondu à la richess Toutes les personncs qui ont du bé.
travailler au succès do luir iundustrie du lait. Les, fabuicanits, prennent oui taml canadien, ne doiveunt pas oublmer
dejîuisassez longtemps Peur quoeInmé doivent iendruciaiquoj)murdesdéclm:un. queo leRelaitre du bétail souce sera
moire do leurs travaux soit peu-due., tillomîs (lit lait iirénîé et du haut duuferlîîéàuno époque plus oumoins rap-
ont la prétention deocroira quo eu tomt bourre, pour faire coisbtatter at'îl sej prochmée. Il importe donc que tous
eux qui 011t ýIac6 notre ini tustnio lai- jProduit dcs portes dans l'écrémage ou ceux qui ont l'intention de faire enve-
tièu-c sur lu pied qui lui apermis<l'aller dans le barattage. -gmtrer cees animaux, se bâtent d'en
cueillir les lauriers quo l'on eait à Clii- Si vous vous relmortez auz tableau No j donne1nr avis au soussigné, afin qu'ils
cajýu. 11l3 savent, la somme du travail 2, vous verrez pmar les deuix dormuèu-cssoie!it inspectés à la prochine tournée
qu ils omit dû t*imnposer pour arriver Icolonnes que le rendoenent ou, beurre, jd'inspection. L'enregistrement est
aux succès obtenus. lis bavent que pour criat lbsdu lait, c3tbuculoin d'tre1 jgrais. Il est dans lintéret do tous les
ceg succès seont loin d'être la preuve aismi unimufrmo que la richmes"e du lat cuittoit rsq u possèdent do ces bus-
que l'industrie du Chmeddar ost arrivée 'hans ces dtTérentc* fabriques. Il faute ttauux de leus faire enregistrer nu plus
à la perfection, et qu'out leut dès main- 1dono reconnaître que les fabricante t6t.
tenant, lui donner ses couIde fran- 'eu. pas tous tiré Io m6me parti de DR. J. A. COUTURE, M. V'.
ches, pour s'occuper de la fabricatInleurlait, et par conséquent que nous
d'autre fronmages qui n'ont qu'une sommes on face do pertes certainess 49, rue des Jardins,
importance secondaire, pare qu'ils ne 1chez quielqims suis ci eitre cux. iQudbmc

LIVRES DE GÉNÉALOGIE

DES

AVIS AUX ÉLECVEURb DI: MOUTONS ET

Dit l'unesg, DE RIACES PURtES.

Tous ceux qui élèvent des moutons ou
des porcs de races pures peuvent faire
enîregitrer ces animaux en sdressant
-%u l)r J A. Centim. .1,.rue des Jard!in,
Québec, qui leur donner-a touts les ren-
Laeignemensts et lotir enverra gratis les
1ormnules imnprimées nécessaires. L'lie-
nora.iro .1 payer est do 25 cents par
tôte. On est prié do mettre un tîînbre
glo 3 cente dams le.; lettres.

DISTRIBUTION DES ETALONS DU
HARAS NATIONAL.

Saison do 189'I.

Comtéi de P'ontiac l>Pursang Per-
cheron Bo,,ton (21J363) 8

ler prix, Bm andon, Mais., 18ý)I.
1er 31ontréal, 1892.
1-le 1 1XI. Colombi~enne, Th93.
(ounité do Wolfo : Pur-s~ang P>erchc-

rosi Eventil 2(.11195) 6.
Comté de Lavai Pur.agPece

ron Bîrillant Bleu (198621 7.
Comté d'Ott.iw:: I>Pur sang Perche-

rûnq vuitair.) (11100) 4 Z

-Io prix, Exp). Colombienne, 1893.
Comté du Clateaugu:îy Pur-sanmg

Pueieron Blontemps (20S28> 3
1er prix, Slherbrooke, 1889.
3o S Toronto, 1890.
cor " MontrSal 1891.
1er " Montréal, 1893.

Comté du Montmnorency-: Pur-sang
Ansglo-Normnd( Ilolopmerno

2e prix, Moistrmi:l, 1891I.
20 .. c 1s92.
18o Il Exp. (olombienne, 1893.
Comté d'Iroelîetriga -Pur sang Per-

chmeronî Joly q15 168,
1er prix, Ottawa, 1S33.
lur " Slieî-broolce, 1889.
ter " Monuméal, 1890.
loy London, 1890.
ler ci Tolonto, 18»0.
Comté d'leicllaga: P'ur-sang Clydo-

-td:ilo Jamens Arthmur, s5SSS).
1cr prix, lladdington. lEdingburgh,

1S88.
1cr IlMontréal, ISS9.
Comtné d'ilochelagis. Pur-sang lire-

tont Roi do Ilignan f11-99 l
lor prix, Ilocit laga, ISSS.

Pur sanîg Clyde. Galant Illadl,(7726)
l'rsiîx, inîai.lcolm, Ecosse, 18S9.

I&r '<oiaNva, 1881J.
1er -Sheorbrooke, 1890.
Fermo Exé.d'Indisin Head As&sa.:

Pur-sang Clyde, flarloces (7461)
ler prix, Montréal, 1S90.
lor Ottawa, 1S91.
9e Exiflz. Colombienne, 1813.
Ferme Expér. de Birndon, Man..

Pur sang Percheron Clément t32172, 4
ter prix, Birandon, 1893.
Ferme lexpér. d'Ottnawa: . Pur-sing

Perchecron Bomnoe Chance (.32170) 5
1cr- pwix, Blrndon, Mnn., 1891.
1 Io II Exp. Colombienne, !S93.
l-'erme Expér. d'Ottara : Pur-sang

Anglo-Normnand Général Frotté
1cr prix, Montréal, 1892.
13o m' Exp. Colombienne, 1893.
Ferme Exp6r. do iNapan, AS. .Pur-

bang Angle - Normand Marquis do
Luisayo

]or prix, Sherbrooke, 1889.
2o Montréal, 18JI.
1-4o % p. Colomnbienn, lt93.
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PRtODUCTION DU LAIT EN VUE Estî 1tituîs,, lets 1 ' iuîridt:tmiea ijitullia ,1luutrn du, 1 été, led forte jiluieà glai UJîî'i~ cEI'i

DE L'ALIMENTATION DES 19É!Iit$ (uimenlŽit ft. ut 10pturago eni liLiauîlos. Iu.4 oles'uits dii nordi ut lus
VILLES. ,qîiîtborrt m lev vaclLs vurs t huit, aIon l'roinls deu itoinni iiu e cu~tes cauî5Ls conit m l bu t légitimeo du l'uxiblui

tit ' lurs il ont IJu l.tn, < t.)m,lc'mit tout titi et gritcuii. lit la lait Jurs v'a tkitiuiî d lt la roduiction du lait celt le
titao liceciL la î,.itltîcru ism, un. tui undn uiiusý in lu tolet pas ai.jua Iilu.i gr-and plulil, leoîsiblnr, il uaL é'ci

,;Ai'* ACU VltF IlE te iuîtant ou liqIa du teii ii lin eu cli raitru r.ii î.rtin.''uni les lai donit queo ioum i (1t Éa d as lieu$ (-tel
*.Itt f r1 ' i,«,qtl piu sujouu'. Ai lie du~ diiur îktiii titri earunt en)inUivn ilcet diluilu ut tuntor d'an deil ronduitient. Or, jil

ýcLlu L-i u lat aig tc tatre los %iclàîu pndanît est lié ucil &uLig montor la produt'
',est :u itolit à votto épqsod 1 l* ibt uîr'î î t usî dilli ull iîu 1î. joult usi Élu le iljuol' du *î1ill%'i. ut .uûCt, alors que liait lidu lait (tu lius Vuîulns l:itires, cil

liée qu'il faLut veiller aL''CL ýoI -1 l talu ce uLu' bttes sont lîareclde. pari été cnmnino ust lu''r ; lu moyen, le .seul

niourri ture' des vachjesit;~ )i Il u dus jdîi, bota p<'mmîr jor 'Inlgum umovi'.u.nc5sà l ure duoner. d'bu dr-ier 1'stld du* <l lC v:cliu ioit mi j~t î rgo, leur <'lialcuir ilemctne tsuuanite q it'ellu' urdnu.dunbu ula d'ag.j ulsîrlkrt à lgŽatiii-gn' doniner dui file sec <>i ilu bal ,Io seg Iglu Ina.igrniseut à veto d'luil. Eh bi 1 il1 l':îîîtru, du l'out'rgl vorlfrmsoi n
n mttsageb. eu chuangemnt 1it(nu dit soc i mlik quo lu l:iuieieiit ii.sit y a n98 mi nuyeo uni mujulu Ut peuist i$ msjm ilé~ I.

pontin l*tiir< d'm maièiiv. briz.anîîte *iucuiieiut pididv:br oî :mtdieux du0 remuîddicr à Co fachleux état duc 'irait-, note-; savmis combien les pri.
ut i rî':tiunlo'l, iaiz rdl'uui ut i'iiliu pas Ilote pîis ba lu ronide' eîim. 1 mi granide luam tiu des hLititrd LUriagus eu trouivent déinuées et appuu
liet tl à pe tt nt-fl't n laîit. t loucli t dus peiurago run LL :1X, prel*Lo%1 '<rir ve'rs lu milieu du l'été, à lit lin du1

POur les lit ierb-ct &le eleint iliL 1 Vou'm vo, que (lit -à Co bjtio. Io Prof. 1 toujourtis 5mênmnes :Lix aîleniturs dus 5leur pruinîôî' cm'oireaLicu. A cotte
biu x - -(liii ii'uni lt ltni à luiiiui v .u.ic oleeris. dc 1't imversité t oriil. Nuwv i villes. Dan.;~ co cas nu pourimmîtils é poque, du mdcloiurou, lus pumvres i '
tout 1 line ~r. gliu du lti i Li LuijL, il Yo'riz, lIiss aîie leot rc litt -à la (-on. i pams oblmguL les i u itmr du vus i cites, jîrivés (lu homme horbo verte,
fiait t'1laiger du0 eysttôiuîe Lu) tileu , veilîion de.% laitiers de l'oie.st d>Oti j terrainîs. <lu pilacter île,, :îlbrîrî comvoti:L' f ondre et :îbotitl:iitu, qui lotir serait

SurSit~~~~~~~~~~~~~~ due)iit'itids um i ,trOjhlee, :st uoit planîtant titi certain ieste- coeejnmdamt si néîcessaire', di minuent
10oi u lu tuuiî;tgt! kitI lue î 'ltl 1cx.- ic u 'it pait l'an rudu sîid- bru t'.i i tb. moistmivmt auitoumr des beaucup lotir rernlumnumit oii luit, et.

jîeîulatit &J1qulnUn> tii n-III di 1- 1M UW
coujiî deunnu:i mes ai m~ <~,~<** <~< ien i jin'LLitaili mcluotiuduminLerltlsur dents, dlu la mource. :urtout ds tuouuuo piimsau tru- Iexelleîîcu -le

îvu~ vvîes muil te boiti :1mm -. vachles, em été, ai lent isage. aiin lie faiiL lei 1 lanLmte.r <vu <jîmi :tiî ramt leours; qualités laîi tière, il1 est ensulite très
qtit desu'<oyeu' l .Lîvche ia p tu Qe les4 terînicis 1tîsellt cet o-uni peu. 1 ci outi'u l':Laatago dl'atiunîtur la ditliitil. bsiomi imuiliossiblu. do mtublir

rae îl:mmtt troms :imnéec oniseutivee. et, es ils î videumr du leu r torre>. boit OeCib. s leur pîrodluct ionm lut lai t misrniilu. Maise si
Voi cumlioiit ut 0î nèi ' apré, qui, mîu sont pa uati.sfamtb. je isaiurLL lu mon. 1truisamt dus alpemîstiz, tlî:îgarln qui i lu lziitiur i'cmévoytiit, :aant qito les îI)

par ltn boair um:i;bail il roîcre d' mî l o it Il Au rimiteipe quiiand les pririoe nus u'iraemit lieu, relativuieent aux titrages cmomicomi t à fimblit i iMoimi
ea t> d'nai Len ~ni bari . n u lrrie : ires buceileigtvs, lt ,lgnsmnie,1 g~rands :Lv:Lmiagu qui on r4.,tittieti. du domnmer en îîbuanance, à tes vu'ctie-u

et uu rattLui, ý%.si buikd'aroer .- lint pas bin, parcu qlue 1 lierticuitm- Mësnî ui tu liroîcrienairo, nu voulait panr g lamtméreti, dem fourrages vortaiemltivés àX
t-lé. 1î L'te Je "el l' e at uni î:ql tient trois d eau. Lum donnanit umù lieu tue doumiîr Cuttu ieuitu il 3 .Lur:Litomicuc lute coiuta , il ubtionIr ai:séiiiuntt

Ilaéu L'a 1î di iqnu de selme ose ruinmarîjui du mto timsu di lIé. <utit eiiitj. u qiuu lu l.a tiur- fi t cuitu une fcrtu producvtion duo lait, qu'il lui
auî: ai- I 2iii îuelijîîu , eîiciu seniWcu. En uLtiiiimi quanid la lé-,cru d%:e,'iu .1 bc., bii. sera fiteilo du maintenir, grdScu à l'ensi

belJKft:bOàClequi il a tait que' prairie perd du N-i vauleurm, juai lat mnènuiu I a on odntlhvrae 'n

ie.î peu t'''< i~ q < '" additionm, u obtienît lu mèmuîo ullut.1 laîtio d,ît i'rtiuus.ta convumabu
.,.etu eur t.,1\117 t ltilettl lipm le aim .1'u lio t us qu'avuL nîtni urrfigo

ijuura trme l'au tn'''''J' nou qu lee" vac'Éce lis 'o uomnm&utt 1-3i OU -L, jupan inettru qles lvaciics i uuimeneu tu . cie (luisanlaitees l
laisur remer i'rheues îOu <~<' e îMeuileîn- imoyemn et do tuoiri il, aveu, Im1 <lýs(u Iîmrcumrtmoi a vec lu pâ.turage itraduction di lait -,o trouve atg-

fuire puis rejurendru la quamtitéd'-ami b rallie. JO doismie lu ton t'eu, du 1:autremnt, ion lnoulemumint eles; bouffira' iiuencidu do 5U pmour tomit. eu résultat
qu'l cnitnai à étt dmero "ricdeux' à q.îatru leitites- jpar jour et juar l romît par- lu mnanqiue do iourriture, eilt attottté pas. tous cette[ (lui cii omît

bu jréjnarurt ajisi le t*oiiri'gw la v Cillc' v'uv;v. eit lu rej'aMuîi :,ui lu tieil. * esa u, ar tour Péiemnt elsnu. f.ut l'nsai sur toua, j'I poit du l
au idumnai unt ii à toýliiù61, Mr .jkrnîiifi. 1..iWtc, le grand Clu',euî routt-e ,1sl. Pruviicu. Voilà lu vrai purogrès, mis

leremi cinie.Ljaaa oid ammgj:îis8, duîmîu dii tuurto.iu <lu coton. Il muu faîut lias mnettre mInIUIP4 p lu' m à la portéedo tous.
Serir ri lu" avnt ,uik d 1)Ai tioupa ate;ii grandl pâturaige Lui imeileurs fouurrages5 verts sont.

atiollo iticunipé. I ' a auue écuiniio à luils0aur . prouit duoiilopratirie,avec les divcuisea farnimes qu'un est pour ratrlsvch.nsralyirnu tn.latitl isc.dii
leur donnmem'. rôc e ahssrmmeuruuuéen.cirisul:LtniujicJi

La quantité du foin uu'uiîu vache VoYez à ('e que "Os va':ches :uieuît dut due (Iu terrainm-, elles su fatigueraimît :,.-Le trèflo, surtout au monent où
ordu:ireî>~ hiauge iamu.'iit:j>uu- ouuiua~vaatédboiteeau courante. beaucoup -à chercher tolte la journée il va ouvrir ties fleurs. Un anélangu

Ordnaie put ilaige (1111 u1ujof, e3tliteoueedunoabcidaiù rod o i,' iLourniture à peineo sufli.uiite pour decODuiru (ubois, du suieid cliaibornée, est du I,à 2(1 livre.,. en égrdl à
lt 1uatit c':î liemt :tnîiunj t'U>m du lait Uîîu vache, excollemtt emtretemuir cet exercice mnusculauire. (lu terra et du plâtre, répandu :îîî

li unité :lncin.ï :' d diton laitière, vmeuit absorber jusqiià vinigt Il cst d':tjuoluo mîdeursité, bj j'on pintemps seur le trèfle, cii doublu la
qu'on y :éa ngs (juilet telsel gaIIons d'eaut, et umêicl au.dolà. puar veutobtemuir titi fort rendement esi lait, récolta.

lu e.oisulxi lent mettregrent oi s vachrs n'ont à leur dicjso. d':îvoir a:t iuimistrois ou quatru clde, :1.-Des g deo plns four-
cotimiulu Nti du ntr eto Joilselamtié tc lat quantité elleYîsiait chiacunm à nourrir hiendait ai rièr tels quo lumtillu, ut avoine,

quartst d*qîuîe ouce (lait., l'eau chiaude s.ct u eretléueie lu 1 nie;ln ýian.I inh Éscv.IL71 t81,l atl )Itisée
detnduà arosr l ruionde oin doiioront quo la iioltié (lu lai(li utl' che gairdées, de manière à li le ra tielle rouge vivacu, pois et orge, ou

chîaqtuejouir pas. enelie Il>jiics 'L! les jtvui dner. D'ailleimi où Iuilonieiîm umu jîr qu'elles ont déjà, utIvOiD, utc, bornés à plusieurs époques
unicr-ait laî diutrrbéc. l'eau i'est pas emi quantîité -suffitauitO Imturé, qu'ahu moisis vingt. jous :tjumé du la saîsomi, sur terre labourdu ou on.

cette a lsimatonilun' bo s d le ,'l sg'Jiaonnd avie qu j'ulle.4 cii surît sorties.. Ce temups tsi graiun,ée l'automnme pîrécédent.
lettr dilentonne il ju et bonib eu lité, impjure, mnalsainie, et lu lait qui en ncessaire patti' muu l'herbe repoussu, 4'-Lu esnaie ibId d'liulol eumindieu
il:neàleur foind hché ere rtel àjprovient est ubominago:iblu à la bauté et (lieu les émianations produites îuarsem scn ur terre fortemîenît ongraiseo5,

méage de lerfu iil tianlàdceux qui eni fonit ueage, murtout des les cxcréments des animaux :c dlmsl. bii uinuublio, et biun nîettoyéo.
P'eau clî:ude. Lu seigle ,1'autnîurîne cmîf'nîuîts. Combien do inaltiscc, due ponmt. Avec cos préautiuonq, l'herbe Si voue avez 1110 d1'arçuetit doaces
et le poii gris d':îuiteni,', à ce toibraicce,de maladies et uî'mo d'd. est pilus savoureinso ut jplus apuétms. trois derîîierrs fouriagus réunis, pour
temps ci (milieu de mai', dloivent pudéminioie nîont d'autres4 caubes quu r!anute. chaque vacheus cola vouse suffira pour
éti o as. ez longs puour cet unsage. Onl'c'îm sulsu potablo dont on foi ce les vu. Si use pâturaige do 3t)aucs 3mai' x- m:îiuîtcnîir )undant totwla.iuiseoD la

Éîutnm2iter-i leur mnêier lin uîuart de ulî'us à m':breuvcr i Ce i'eut 1-mu toutg einlubu, est divisé un tr'ois pairties_ <l uuli r etion dlu lait chez des
fuurrzige vert haché ait fontrrage, i Cet ore. les vachLes deve-iant inditico j 1I i creschmacune, aum lieu dl>cnutretu- vaches nourries d'ailleurs dates de bonis
unilhi à l'e-au cl.aude,'t éabemnt coupé, i-écu4 par ;usto du lau duru nCécusité ou 1 nir Au o:ciuc o pourra y faire jiaitru pituraged onlimiaire.
ensâuitt uuu augmeuntera la prollortion elles sout <lu t-oiru cette inauvaisu eau, Iavauîtageu'ememoit 5o1 vachîe-',ut et, reti- A dé.iut de ces fourrages verts,
du fourrage-, vert, cii donnanit motitié à mainus d'use changement ratliseul .'c rer par conuséquient double profit. poser compléter la nourrituire des va-
do lun, mýoitié du l'auitrc, et un peu tennjcu, vont de mal cmi pis et ar rivent Us% autre gramnd avanutage qua'il y a chies laitières, vous duvrez fauciser du
pclue tard, ýnn augmnetera cncore cuite aut 'Oint de nuc pluma fomurnir qu'ui lait à diviser luts jl'iLurages, ain>i que les hon foin vert.
proportioni juquuaUX tris ur-.O :Uibncitt imnpruhmru à la consonuimma'. prairies, c'est quo la neuige étant juar Dsfuriem vrssmlbe

lmép:rcri les vachies à entrer au prttuî lion. Donc, donneois à nos vachses dle là répartie également Ésur toute ha sur- mais cultivés, cela va battit dire, ci
rago avec enîcono pilus du profit. si l'ouî la boninea eau couramîtu et nouns auromit, face du champ, la terre gèle mnoisis, les plbus grandu quantité, et coniserçvs ois
ujonîtc à letir ration du foin, d'herbe et tiu a bondante prodiietiotu du flait richec racines sont unoinsi uiidonînagées et wilOit Ou mél:'ngtld avec dus ld de
le lutine, quelquecs iactins, telles; que ti eami. <ar il ne fut pas ouîblier quo par suite la végétation so fuit pljub paillu, tervirouit 'à maintenir la produc-

bctrh eocux. ,caots.nve 5e l'eau enitre pour les j dans la compo' vigoureuse, plîus luxurianite. Lecs lai. tien du lait en hiver, à l'aide du four-
chox.sitiosu dru lauit, cecst-à-dire, que hur 8 tiers ut les cultivateurs; bavenit quit la rages becs, et autres alimemutst consvenu-

Apiès mine 'sonaiiic de CO mégiumie pots do hait il y enia 7 d'eau, et qu'il végétatiomi est toujours plus vigoureuisoa blomemît PLréparés.
am6lioré, hes vaches p)uiveit aller vaut itiiimeiit micux fournuir la quasi. le loi;, des clôtuires où il y ut beaucoup .B.PANY
paitre au Chiampj. Néasi u.Oinuu, il mie ité. d'eau LeiCesaire, pour que le-' va- de neige, taindis qu'elle cat pauvru et
faut pai les y cendtiiru avaitn que cIc ar4quent clsm e d'oxcul' sÉliens neprs ueII ai milieu
j'herbe ait ai mnoinsu tris plouces de leti, z1udeo l':ijoiter oi'îm ens 'nsch m e Purt lorsqu'ils oîît unu ELEVAGE DES VEAUX.
sont nge et riiutcmen lei rcns iaseu pr. o la foîntaine, ce qui rdulre.

sontpiéinés e brsée, c <ti cnst- t'es jiui u tut "aissun clietio. Si l'on u tsoin, on outre. du bien druui-
tuu une perte conm.idC-ra hc, pohur tolite ueï u utotl enr le pitumgo, on a (Io l'herbe tes On trio demuande une ration pour
la ê3îisuu et iêno les années ziuivaunte.n, Aiits muniise quinze jours nvanst ceux- qui né. l'élevage deo veaux, ration dans la-
mais seurtout les v<aches s'ut tiruuvenît gligent cetto opération, et l'omi évite quelle il entre du tourteau de lin ou

indiepozées et siouvenàt maiaa Ce n es t pas tout (tu mettre les va. j des pertesi souvent contoidimrblw , les du tourteau de graine du coton. "

i',~éii rc'rnuonn *.~. l clImesdamia de bon% pâturagesi la o so neumares d'eau qui glent bur le terrain J'ignore sei les veaux à nourrir tiont
,il - rmain;i n i's'tn t..nmi;si.'trov m cum-mc cuciiv onteccto 1dCtraisent lesracisae, ut donnuent pics Ijoulies ou Vieux. Quant aux jeunes.

liubler ct article dtanus ler nunns-ro lnr"etient. boSoin d'étru protégee contru ' les 'm. alilu: mauvai 5os graines que ho vent il no faut pas songer à leur donner dit
gour leqluel il était iéia cinnilcet jtcnnpénies deis saisons ;las grtudots appjorte. Itourteau de cototn. Cette matière *ê%
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indigeste et ne convient qu'aux atid tée, et il faut on outre raccourcir los
maux d'élevage qui eont cestié do boire branches qui tiont beaucoup plus Ion.
du lait. ignés que los autres.

Faut dereneigiemets îluspréis, Ces longues branchesa, il Importeosur-
Je suppose que veut§ dé8irc?. ruoplacer t..Ldo loï couper par moitié loraqu'il

le bapurpar ne norritre m inss git de variétés îîux rameaux frit-
coûteute. Voici le rationnemeont quia gilos. tendruit et très ibroductl's. On

Moparaît le plus lat.di aitoitru brntà e ontnir
Doniner Ili pu dtle la mii&c à ai~ la'atrlls rübreoért à Icnten re

température ditsag, onvio 1 0la pour éviteor lobécarte trop contidé râbles,
Fahir. pondant au moisis dix joure, do et la grande consfusion de branches et
trois à cinq pintes îuîr jour selon l'âge. de raiseaux.
Plusi tard, licndant lee huit jour,, qui lChaulage-1Et, avec cet élairage mo.
suivront, ajouter aux cinîq pintes de déré, grattons bien et chiaulonis les
lait par un liait artificiel compîlosé vieillesj écorces ain dû fatire la guerre
cent lie suit:auiset.

Faire moudre, 4 minotst d'avoine nié. au nsect Fuoneoso ir
latigde à un quart de miînet de grainîe s eurtout mnsns omir

tleli sot 2 )0 Iclii e ~ 0)> ii rnto.t apstne anniée d'abond:into
vec ie. sot12iiir boillirset8 lb. d'-o éoleiL conclusion do M. Baquot
dan.; cinîq pinîtes d'eau, couler-. et faite0 lot; rbrefaut frumer, le tranailier let
un gruau clair composé dii thé do foin, ffiore 1. flgruis l is atil, e

ain-.i obtnu, idlaii à I d'av inesge de.- enigrais, avoir soin de uic païet lits moiluu, ajouter alie petite cui. ont mettre à l'oxcée, et les équilibres-
torée de sol, couler de nouveatu ut faire lu utîs avec les; autres.
refroidir du maière à le conserver
,toux. Ajiior au !at I)u une hîo.~ Sulfaute de fer.-Uiagriculteur fi-an-
pitiée 1 ar jour dis gruau aitsi obtenu, ut Ça"',. Il-'Rjicrir îuiétend que 1 livre
augmenter be tout chaque jour d'un1e 'le ilifitte de fer (couper-obe verte) oii
niouvelle chîopine, ce qui fera au bout *1 livres. siuivatit lit gios.,eur des ar-,
de 18 à 20 juîirt 5 paintes du lait pur et1 brus jeté à la volée autur J-je pum
li pinîté do gruau, de la colibioitne, mir produit des résultats murveil-
dii lait. L.a 3ô tum:ime, rempillacerlî oX\.
une chopine de lait pur par une pinte Fruils véreux.. - Oit recumandél
do lait doux mnais écrémé, et continuer aussi do ramasser avec soin~ tous les
à augmenter lu lait éciémné, unt dirai prmesfi uitsi qui tombent, et do ne
aîimait d'autant le lailt tiur. Apréspus e lissertiant bur la terre
quatre à cinq semaines, le lait doux comme ou leofat haitulleînuit, car
écrémé et le gruau uu thé du foin do- ils bouit généralemenit attaqués îîar des
vrient soîbire, est augnmentanit la por- insectes. En faisauit cuire ces fruits, on
tieni suivanît l'âgé. peut, lors nmême qju'ils sont enicore

On recommiaa.du de fire boire 4 fuîs1 vartâ et loin du leur maturité, les cml-
par joui à hIeures fixes, ayanit bien sulai p loyer utilement pour la nourriture
de luire chiautfer le breuvage et de des bestiaux ; mais dusment-ils ôtre à
s'assuroi qîî il est parfaitement doux. Ipeu près inutiles qu'il faut ab5Zolument

____________________________ I es recueillir de suite, afin de détruire
-- _______------ -les insectes qu'ils renferment.

Arboricultiure et Horticulture.

Ecolc daraboricultare
(ous le pairnage dut gove-emnent de

laoFmiuce)

LVÉTABLlSSIIMENT DES

Révérends Pères Trautpistes
DE NOTSZ-DAME DU LAC, OKA.

AVIS.

Enseignement de la greffe, de
la culture et de la taille des ar-
bres fruitiers en général.

Indication des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour
préserver les arbre des insectes
et des autres dangers : Instru-
mentis et médicaments néces-
sairies à cette fin, et la manière
de s'en servir, etc., etc.

On y enseigne aussi la fabri-
cation du cidre et des vins.

Pour admise-ion, s'adresser sur
les lieux ou par lettre au

1(6v. PBre Supérieur.

SOINS DES "XE=fl.

.Elagagc.-Dans un bulletini do la
société des Agriculteurs de France,
nouai trouvons les ffliseils suivante

Enseignement Agricole.

ECOLES DYAQRICULTT3B.
DE

Ste-à,nn de la pocatière
ET DE

ÀAV IS.
En vertu des nouveaux ar-

rangements intervenus entre le
gouvernement et ces écoles,
quinze élèves auront droit d'être
admis chaque année à en suivre
les cours gratuitem ent

DES MODIFICATIONS IXPOR -
TAN~TES ONT ÏTL' FAITES DANS
L'ORG1111SÂTION DE CES ÉCOLES,
de manière à rendre plus pra-~
tique l'instruction qui y estdon-
née aux jeunes gens, et il est il
espérer que ces institutions re-
cevront de la jeunesse agricole
tout l'encouragement qu'elles
méritent.

DI

ITotre-D=mo &uLac,
OKA.

Smie l. direction des RR. PP>. Trap

donnés par 3. itaquot, horticulteur,
sur l'éltagage, ou retranchement des A AV i S.
branes niuisibles ou inutiles: Cet I Lejeunes gens qui désirent a'ins-
élagatgedoit etro modéré, c'emt-àdire truire ou se perfectionner dans l'ant
qu'il liait sie boraer à couper le bois agrioole pourront alleranivre les cours
Mzort, Wb branche*i fiettautes ou frot- j pratiiau quise. donnent à cette duelai.

Une beurrerie et ou opération sur
la forme.

Uno pépinièro, un verger, l'élevage
du bétail et toutes les branches les

~Isimportantes de l'agriculture et1
S""Iboriculurey sont exploit4e, et1

Cons5tituenlt un cours général pratique
d'agriculture quo les élèves peuvent
suivro avec le plus grand profit.

ECOÎtE D'AGRICULTURE DE
COMPTON.

Une école d'agriculture vient d'dtre
établie à Conmpton, dans les cantonst dû

M'Et. Cette école qui Iîos.ýède une
bourrecrio-înodèlo recevra Gi élèves cette
année.

Eco1es d'AgTiculture.

Les jeunes gens qui désirent
entrer aux écoles d'agriculture,
comme ouritsieris ou autrement,
devront, à l'avenir, s'adresser
directement aux directeurs de
ces écoles.

Les écoles de l'Assomption et
de Ste-Anne de la Pocatière ac-
cordent 15 bourses; celle d'Oka,
lu.

Les élèves boursiers devront
être âgé d'au moinis 15 ans.

Pour l'école de l'Assomption,
s'adresser à M. 1. J. A. Marteau;
pour celle de Ste-Anne, s'adres-
ser aut Rév. L. 0. Tremblay, et
pour celle d'Oka, au Rév. Père
Dom. M. Antoine, abbé-prieur.

Sociétés et Cordles.

EC110 DES CERCLES.

Zt-Paul 'mie-birm e-L
Cercle Agricole do la paroisse de St.
Paul l'Ernmite, comté de l'Assomiption,
a adopté le programme siuivant -

PRIX.

Ie. $10 pour les tacilleurea
pièces do tièflo de
deux ai pentat, 4
prix..............8$4,83,82.81

.70. 810 peur les meilleures
pièces§ do fourrage
vert (le mais four-
raige excepté> un

a rpetat ....... ... *$1, 3, 2, 1
30. $10 pourlesmeilleures

pièce& de fourrage
mais , un arpent... $", 3, 2, 1

4e.8$10 teur les meilleures
piècea do bottera.
vos à vache, un
dcmi-arpont,....$4, 3, 2, 1

Se. $10 pour les meilleures
pièces de choux do
Siam, navets ou
x-abiole, un demi-
arptt............ $4, 3, 2, 1

6o. $10 peur lesmeilleures
piècesI do carottes,
un demi.arpent.... SS, 3, 2, 1

Ces prix secront éoldés avec l'octroi
payé par le gouvernement, l'automne
prochain. Ce qui pourrait manquer,
pour parfaire le montant de ces prix
sera fourni par troiza perconnie amies
do I*àigrieulturs.

Ellouitr M. Samuol Cbi.gnoiî ollie-
pour chacune de mes fatbritliu de
beurre et de freiage deux tarines de
sui chiaquo, ai ceux (le sesd paîtronis qui
auront retiré le plusi d'argent do boes
fabriques, pourivu qu"% chacun d'eux
n aitplismnoins de 5 vaiche t qu'ils
aienit porté leur lait, à la beurrerie de-
Intis le lcir mai au il du decetubre, et
à la firnnîtb.eriio. depuis le comnrcce-
nient dola canspauo jusq'à la lin.

U,î autre citoyen égalemeont Zélé,
M. Oinur L.acli:pelle cuiltivatout., offre
lu ui ivcomuno de $10 au iombro
du cercle agric.Je qui coistruira cette
anniée le meilleur tilo et 2o, uit prix de
$3i à celui fini étanit immbro du cercle
encofiragera le Plus sois animal tepro.
duteur (verrat Yoi osire, iraeo pure
euiregitatrél.

Luitin (toux autres c-ultivateuris de
mérite et bienî connuos, moeieursô Louis
Lacliapulle et 'Napoléon Lichauolle.
oilreiit, le îîroiiei un prix de 86

($,$2, $ 11 aux nmemabres du cercle
qui enicourageront le plus tion taureau
rolîroducteur Ayrshire. Cet animasl a
Été payé "; 110 1 l*aýo d'ous mois , il a
été achecté îIar l'eîîtremîsto du cercle

agioel'tuitio duiniur.
'M. Napouléon Lacliajello offre un

prix do $3 -à celui des membres du
cercle qui elicouiagera le pîlus soen
bélier Shiropshiire. Cet ainimal a été
vcndu par le cercle l'automne dernier.

Eu avril ilernior un e conférence a été
Jeiiée devant ce cercle par le Rév.
P'ère Frcdoiick. Leo conférencier a
pris peoit- sOjet la culture do la bette-
rave à soue. Il a démontré les avans-

acscoraidérrsblcs îêsltant de cette
culture, la regardant comme l'une dus
plus rémunériatrices que les cultiva-
tenu puissent exploiter.

Discussion dovant un cercle agricole,
-Conil'cen de graitipouvvias-ious do:iner
av~ec profit à unc vache pour la produc-
lion <lu luit uu du beurre ?

Jléuiiase.-M. Garloctz: lutant que
la vache pourrau on manîger et digérer
pour doîner lu produit pour lequel
vous la soignez. Si elle convertit a
nourriture on laiit, augmentez la quant.
tité tant qu'elle accroitra la quantité
do luit; lai elle enigraisse, supprimez
une partile do la ration, et, si vous le

poutvez, la part ie qui produit la viaude.
lequne nous désiîoîîs avoir d'une
vache laiitière cest du lait et non de la
viande. l'eu do vaches peuvent man-
ger plus do buit livres de grain par
jour.

Quelles sont les meilleures espèces
do grains à donneor auxK vaches; laitiè-
res, à quellas heures do la journée
doivent-elleés être soignées ?

M. Garloek. Donnez une ration qui
produit du lait ; la trèfle, ronsilage de
blé d'inde, le son ou le gru, uit peu
de tourt,.ao do cotoni, d'avoine moulue
ou de tourteau do lin, font les meil-
bour-es rations. J0 donne ces rations
matin et soir.

M. George A. Snmith: Le lait et
composé d'eau et de certains solides
et pour le produire nous devons donner
à la vache les nourritures quli coutien-
tient ces éléments ; o'eat-à-dire dus aI-
inents complots; ceux qui nibptodui-
bout que do la viande, xuo produiront
pus do lait.

Un autre point: No commettez pas-
l'erreur do donner à chaque vache du
troupeau la même quantité de nourri-
ture ox la m8me ration. Avec une
mêème espèce de r=tion, ianevaoiîe don-
nora beaucoup de lait, tandis qu'une
autre en donnera peu; une las digérera
bien, une autre nec la digérera paq. Il
out bon sautL-i de vaiir la nourritum
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CONG~E~AGUCOL DE OTTN. eetquo niliu autre i-ircotietaneo leursa produits, aut ioyen d'ne inspoo. ýqiue des joirs pîéed s a 1oîpéra-
'Ssiil et fis) n'auitii t11 ItitlS 11t 1 iéir Du plu tienot réguli re. Il lit v~ois- Ili monio tiitre m*dtiit touits à tissu douceuir et il
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nottre état tinoniiidératioit et un î-es.j potin allumer une qualité niiforme à1que fète. Après leisfroids et bourrais.j <boit eIre cotnservée an suint.
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P. JEHIN PRUME.

]Encore un bon mot d'encouragement
Cette fois de la part du Grand Prume,
violoniste du Roi des Belges, dont t-aut
le monde connaît le talent.

Montréal, 19 mars 1894.
M. L. E. N. PRATTE,

Montréal.
Cher monsieur Pratte,

C'est avec grand plaisir que je vous adres'e
toutes mes felicitations pour vos nouveaux
pianos, qui peuvent certainement prendre
place parmi les instruments des facteurs les
plus en renoms.

Vos pianos se distinguent autant par la
délicatesse du toucher que par la rondeur du
son. L'égalité et la précision du mécanisme
sont admirables.

Je me ferai un plaisir de les recommander
à tous ceux qui désireront entrer en posses-
sion d'un instrument parfait sous tous les
rapports.

Bien à vous,
F. JÉHIN PRUME.

Cinquante ans et plus d'expériences.
UN vBUx nxuéDz DEPun LOvaWXrEs En UaSE.-.

Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant
de Madame Winslow a été administré par des millions
de mères de famille à leurs enfants, à l'époque de la
dentition, et chaque fois avec un succès complet. Son
effet est de calmer l'enfant, d'amollir les gencives, de
faire disparstre toute douleur, ainsi que les coliques
provoquése par des gas amassés dans l'estomac. Dans
les cs de diarrhée 1l n'a pas son supérieur comme
remède. Ce sirop est très agréable au goat. En vente
eh« tous les pharmaciens de l'univers. Prix vin
cinq ceaUn la bouteille. Sa valeur est inapprctab
ne vous tome peu et demandes le strop adoueissant
de nadm , e vous serves pas d'autre

]NOTES SPlOIALES.

-Nous appelons l'attention de nos lecteurs
sur l'anronce de la manufacture de balances
de MM. Gordon et Cie. Ces messieurs sont les
successeurs de feu Alexander Gordon qui, en
1852, fonda cet établissement situé alois où
il est encore actuellement, 601, rue St-Paul
(ci-devant la ruo, du Collège).

Toutes les balances sorties de cette maison
ont acquis une haute réputation pour leur
précision et leur durée. Celui qui écrit ces
lignes a vu une des balances de MM. Gordon
et Cie qui comptait vingt-cinq ans de service
et dont la précision était encore satisfaisante.
Elle ne demandait alors qu'à être quelque
peu ajustée et réparée pour se trouver pres-
qu'aussi bonne qu'une neuve.

-La "Locked Wire Fence Co." de Inger-
soif, Ont., dont l'annonce se trouve sur notre
première page, remporte actuellement de
grand succès dans notre province.

L'agent de la compagnie, M. W. H. Smith,
est descendu à la London House, Montréal,
et a fait, depuis son arrivée, d'excellentes et
de nombreuses opérations. Il a déjà vendu
plusieurs prérogatives de territoire d'agence
et entrepris de grands contrats pour la pose
de clôtures de broche tel que fabriquée parla
compagnie. La clôture en broche verrouillée
est admirée de tous, et il suffit qu'elle soit en
place dans un endroit pour que des demandes
affluent aux bureaux de la i Locked Wire
Fence Co." de la part des propriétaires avoi-
sinants qui désirent voir leurs champs en-
tourés de cette clôture.

M. W. B. Smith vient justement de terminer
des contrats pour la pose de cette clôture chez
MM. Sheppard Frères, manufacturiers de
briques de Montréal, et chez M. Robert Reford,
à Ste-Anne de Bellevue.

(Extrail du "Farmer's Advocale," 1 er mai
1894.)

Le Pulvérisateur A combinaison
de Lewis.

Nous avons fait l'expérience avec les soins
les plus minutieux de l'arrosoir pulvérisateur
à combinaison de Lewis que M. W. H. Van-
Tassel, de Belleville, ofire en vente. L'ins-
trument est de cuivre à l'exception de trois à
quatre piels d'un boyau très fort; toutes les
parties sont vissées entr'elles. En somme le
tout est portatif, fort, simple et peut servir
pour cinq ou six buts différents. L'appareil
lance à vingt-cinq ou trente pieds de hauteur
un jet gros ou petit qui peut être changé
instantanément et sans en arrêter le fonc-
tionnement en une poussière fine ou à gros
grains. Il possède une embouchure spéciale
pour arroser les buissons bas, comme les
rosiers, les plantes courantes, et peut servir
aussi à l'application de l'émulsion sur le
bétail. Employé comme seringue de vétéri-
naire, il est pareillement d'une grande utilité.
De fait aucune de ses parties n'est exposée à
se déranger. M. VanTassel les expédiera par
express,à des prix réduits,à toute personne en
faisant la demande, pour la somme de $6.50,
frais d'express payé. Nous recom mandons
fortement l'arrosoir pulvérisateur de Lewis.

-M. .1. G. MAis, de Howick, en nous trans-
mettant un changement à faire dans son
annonce, nous fait l'historique qui suit au
sujet de l'importance acquise par ses
animaux:

En 1889, je commençai l'élevage des

cochons Yorkshire, grande race améliorée,
en en achetant un couple de MM. Ormsby &
Chapman, les éleveurs et importateurs bien
connus d'Ontario. L'année suivante, j'achetai
un autre couple, de Green Bros., d'Ontario.
Les demandes abondèrent tellement pour les
animaux de cette race que dans l'année 1892,
je me décidai d'en faire une importation, et
j'en achetai trois du plus grand et du plus
célèbre éleveur d'Angleterre, M. Sanders
Spencer, de St-Ives. Les truies ayant mis bas
et les portées ayant été heureuses, je me
trouvai bientôt en possession de lun des
meilleurs troupeaux de ce côté,ci de l'océan,
les jeunes cochons, par exemple, que j'avais
élevés ne remportant pas moins que les 1er,
2me et 3me prix dans une seule classe à
Montréal, l'année dernière, de même que
deux fers prix dans d'autres classes. et ce,
pendant la même exposition. Quelques-uns
de ces animaux étaient exhibés par M. Wm.
Tait, de St-Laurent, qui a acheté beaucoup
de têtes de ce bétail.

Les commandes pour cette race ont été
toujours en augmentant au point que je vais
être obligé de renouveler en grand tout mon
troupeau, vu que j'ai vendu tous mes verrats
et qu'il ne me reste que quelques truies dont
je vais me séparer bientôt. Je garde pareille-
ment quelques-uns des anciens Berkshire et
qui ont fait leurs preuves avec succès. Les
acheteurs pour ces derniers animaux ne font
pas défaut.

-Je me flattais d'être au fait de tout ce
qui se rapporte aux écrémeuses, mais j'ai dû
sacrifier cette illusion à la suite d'une visite
que m'a rendue, à mon bureau, M. Anthony
Christensen, de Dursley, Angleterre. M.
Christensen possède une manufacture où il
ne se fait que des courroies pour écrémeuses.
Vingt-cinq ouvriers y sont employés et fabri-
quent 300 de ces courroies par jour. Cet in-
dustriel a l'enthousiasme du métier et avec
cela parait être très au fait de ce qui constitue
une bonne courroie. D'abord il n'aime pas
les rondes, mais où elles sont en usage, il a
la prétension d'être le seul qui puisse fournir
la vraie courroie ronde sans fin. Selon lui,
pour acquérir la plus grande vitesse voulue,
il faut une courroie mince, plate, très souple,
qui transmettra la force motrice avec le moins
de perte possible. Si elle est grossière, elle ne
s'adaptera jamais aussi bien a la poulie,
qu'une autre mieux préparée; de plus la
tension qu'elle exercera sera plus forte ce qui
aura pour conséquence d'user plus vite le
pivot de l'écrémeuse.

Nous pouvons retirer un grand fond de
renseignements des explications fournies par
ceux qui fabriquent ces courroies, et constater
en en faisant nous-même l'expérience, si ils
joignent dans leur fabrication la pratique à
la théorie. Dans le cas qui nous occupe, il
nous faut voir si les courroies portent en
empreinte la marque de commerce " Capital
et Travail."

M. Christensen est à délibérer s'il serait
opportun d'ouvrir une manufacture de
courroies à Buffalo. Il n'ose pas se transporter
définitivement ici, à cause de la ch, rté de la
main.d'Suvre et parce que toutes ses courroies
sont faites à la main.

J. H. MONRAD,
dans le " Journal des Crémeries."

LA PRESERVALINE
Inoffensive, Infaillible, Economique,
Est employée avec succès depuis dix-sept ans dans les
premières beurreries et fromageries du pays.

Elle conserve frais et doux, pendant cinq et
sept jours, le Lait et la 'Crème, sans qu'il soit
besoin de glace.

Echantillon envoyée gratuitement sur demande.
- S'adresser à La Cie Manufacturière de
PRENE RVA LINE, D. A. MeDonnell, Boite 1225
B. P. Montréal. 6-94

PREMIER PRIX
OMME LE MEILLEUR

TROUP[AU AYSHIBE PU-SANG
DE TOUTE LA PUISSANCE.

RESULTATS DE L'ANNÉE 1893:

54 PITX,
Dont 37 Premiers., il Deuxième@, ainsi

que des Médailles d'or. d'argent
et de bronse

A Montréa, Toto. London et Ottawa
Les animaux de ce troupeau ont toujours tenu le

premier rang. Us sont de grande taille et reconnus
pour leurs qualités laitières.

JAMES DRUMMOND ET FILS,
2-94-121 Petite Côte. prés Montréal, P.Q.

BÉ TAIL AYRSHIRE.-Importé et né dans le pays
Le taureau Silver R ing, un pur sang importé,

a obtenu les premiers prix dans les principales exposi-
tions du Canada comme chef de troupeau. Tout le
bétail est offert en vente. Pour plus de détails et les prix
vouloir bien s'adresser à Duncan eLachlan,
Petite Côte, près Montréal, Qué. 5-94-12

YORKSHIRE AMÉLIORES
des troupeaux d'animaux de Ashton Grange.

Mes animaux reproducteurs ont été achetés du célèbre
éleveur Sander Spencer, Holywell Manor, Angleterre.

Tous mes jeunes cochons sont vendus.
Je reçois actuellement des eommandes

pour le, portées d'automne.
J'expédie sur commande et garantis complète satis-

faction. Toutefois je préfère une inspection person-
nelle.
394-61 Adressez: WR. TAIT, St-Laurent.

éLaYBUR ET IMPORTATEU ns
COCHONS YORKSHIRE

Grande race améiorée.
A VENDRE.-Des co-

chons de tous âges, y com-
prisunlot choisi dejeunes
truies prêtes maintenant à
mettre bas. On ne pourra
que trouver mes prix trés
modérés.

Tous renseignements demandés par écrit, soit en
anglais ou en français, seront reçus et répondus avec
plaisir.

4-94-121 HOWICK, Québee.

William Nichols
STAYNERVILLE, COITE D'ARGENTEUIL, P. Q.

Eleveur de Coehon Berkshire grande rac
ainsi que de Mo te s Shropahire, race amE-
léorie. J'ai commencé à enregistrer les commandes
pour les agneaux d'automne. Il me reste encore
quelques jeunes cochons qui sont à vendre et j'ai des
tr aies qui vont mettre bas bientôt. 3-94-81
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A %veclre
BETES A CORNES

JERSEY PUR SANG
IssuEs nu

TROUPEAU ST-LAMBERT IMPORTË.
Mâles et femelles de tout âge et enregistrés dans le

A. J. C. C. Pour les prix et autres renseignements,
s'adresser à

H. E. MURRAY,
Dorval, P. Q., ou à la Boîte 1966 du Bureau de Poste,

6-94-2i Montréal.

¶11OMAS IRVING, Montréal, importateur et
éleveur de chevaux Clydesdale et de bétail

Ayrshire. A actuellement à vendre un magnifiqueétalon Clydesdale Montreal Chanspion, portant
le No 1983 dans le xIvna D'on des chevaux Clydesdale
du Canada. Couleur bai, étoile dans le front, pattes de
derrière blanches. 5-94-12iF ERRE LEE.-Etablissement fondé en 1870 pour

l'élevage des animaux Jerseys enregistrés, issus
des familles les meilleures et les plus recherchées. On
y trouve constamment en vente des génisses de races
les plus recommandées. Les taureaux Jerseys sont
les meilleurs pour l'accouplement avec les vaches de
sang, lorsqu'on a en vue la production du beurre. En
vente, des taureaux, vaches et génisses de tous les àges.
Aussi un étalon trotteur pur sang du plus beau type,
des pouliches et des juments poulinières, de race enre-
gistrées, ayant un record distingué comme chevaux
rapides. E. P. BALL, Ferme Lee, Rock Island,
P.Q.-Spécialité: Chevaux de route pour messieurs
etvaches pour familles privées. 4-94-14i

LE VEUIBS DE BETAIL
Procurez-os l'instrument de

" I.eavitt " pour l'enlèvement des
cornes." - Cet appareil fait dispa-
raitre jusqu'aux moindres traces des
cornes; tout le monde peut s'en servir
et sur des animaux de tout Age. C'est
certainement le MEILLEUR INS-
TRUMENT pour cette opération.
Cette opinion est supportée par tous
les M. V. et les membres de la S. P.
C. A. qui l'ont vu à l'oeuvre. Pours circulaires contenant des certiacàts,te de prix, etc, s'adresser à S. 8. KIMBA LL

ant e la Puissance, No 577, «ue Craig,
5-94.121

C OURROIES SANS FIN pour EeréneuseuANTHON CBRISTENSEN & CO.,
Manufacturiers de Courroies de Première Classe

Po r Ecrêmeuses.
Nos courroies sont en usage et donnent satisfactionans toutes les parties du monde. Elles sont reconnuescomme n'ayant pas de rivales sous le rapport du prix,de la qualité, de la durée et du fni de leur

exécution.
Chutes de Niagara, Ontario, Canada; SuspensionBridge, N.-Y., E.-U., A. ; Dursley, Angleterre.Adressez-vous par lettre à

ANTHON CHRISTENSEN & CO.
5-94-121 B. P. Suspension Bridge, N.-Y.

Aux Apiclteurs
J'ai constamment en mains un assortiment considé.

rable de magnifiques
Ruehes Langstrotb Sections,

Cire Gaufre, Iixtraeteu à amiel,
Abeilles et Re nne s,

Livre, et Journaux Apieoles.
en un mot tout ce qui est requis pour l'exploitationd'un rucher. Les prix sont modérés. Catalogue IUss-
tri et Liste des pris pour 1894 envoyés gratis à ceux
qui on feront la demande à

8-94-31 F. W. JONES. Bedford, P.q.

TABIE EN 1867. - Couverture poeur eFMeuleS de foin et de grain. Couvertu-
reis oer la Machinerie, les Chevauxetles
Vol ur .-- Les cultivateurs désirant se procurerqeque chose dans la ligne de, toiles cirées ou gou-dronées, feront bien de emander les prix etc ete.,sn s'adressant à TROS. SONNE, 187 et ise rue desCommissaires, Montréal-.Toutes les couvertsres que
levende sont garanties être parfaitement imperéa

8-4-121

L'arrache pierre et so-che

MONARQUE.
-0:-

L'arrache pierre et souche Monar-
que est un instrument d'un nouveau
gm nre et il est supérieur à tout ce qui
s'est fait avant aujourd'hui. Tout le
travail est fait par les chevaux. Cet
instrument est très fort, il est capable
de lever une pierre de 20,000 livres.

L'arrache pierre est très facile à
faire fonctionner: Vous n'avez qu'à
décrocher le grand bacul et y attacher
le cable qui est enroulé sur la grande
roue. A mesure que les chevaux
avancent, le cable se déroule et la
pierre s'enlève. Si les chevaux ve-
naient à arrêter les leviers prennent
la pesanteur et empêchent la pierre de
tomber. Cette nouvelle machine a
été essayée par des gens compétents et
a donné entière satisfaction. Nous en
avons vendu neuf dans le même
district, ce qui est une preuve que la
machine est utile et pratique.

JEFFREY BIROS.,
MANUFACTURIERS,

COTE VISITATION.
MONTREA.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.
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Chantepleurs
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I. Le meilleur appareil qui existe pour ouvrir et pulvé- o0 aoi~e
riser le sol. Celui qui se livre à la culture des plantes-
racinesdu tabac ou des légumes ne saurait s'en Passer. o A Lait o

HERSE DENTELEE A RESSORTS o-a-- ur o_

o A main et oC,_
o a Pouvoir 0
o Tinettes ds o -I4 II 1L1L ", ru

0Beurreries 0 OC5C 5c~G15

o Pompes à o
De même que toutes sortes d'instruments aratoires' L i

voitures, etc., etc. Ecrivez pour avoir un catalogue OO
LATIMER,4 592, rue St-Paul, MUontrélALXNR
LATIER et LIGARE, ébec.d1 AEADR _

LATIMER et BEiA, cbwbooeQ" L FAVORITE DIES FABRICANTS DE B
importteur et éleveur soiuRISSoNqs

R B R NESles sdes meilleures %oa T.I
écrie dEose.Cevu deBS careAnlai et OUTILLAG.ES AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA
Français, pontes Shetland et bêtail Ayrshire D

FBRMII WOODSIDE. (B. P.) HOIICM,
4-94 12 (luébef. Beurreries et Fromageries QIVEBI(J et SAINT -HYACINTHE.

Comptabilité
o Livres de 0
o comptes 

o
pour Beurreries
et Fromageries.
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o Lacto- o
o Densimètres 0
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0 à vapeur. o

EURRE.
Outillages de Seconde-main

A PRIX RÉDTInTS.

ECBEMEUSES A LA MAIN
1 POUR FERMS . 2.54-jr
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AGRICULTEURS DU CANADA
80, Rue ST-ITACQUES, Montréal.

Président d'Honneur: Sa Grandeur Mgr FABRE.
Président: Hlon. J. J. ROSS, Président du Sénat.

COUPE PAILLE (Lame horizonttales.)
No 1ti-2 ccuteaux à mairn, poids 165 lbs ....................... ...... ... Pi $22.50
No 19 -2 couteaux, à main et à pouvoir, vo!ant de sureté, poids 390 ]is ... Prix $3 1.50
No 19 bis-4 couteaux "l .. $36.00
No I 11-4 couteaux "poids 420 lbs $40.50

Elévateur de 12 pieds de long ...................................... $27.00
No 113-4 couteaux à pouvoir seulement, poids 560 Ibs ..................... $58.50

Elévaieur de 12 pieds de long .......... ........................ $27.00
Lames verticales.

No 12-2 couteaux, à main et à pouvoir ..................................... Prix $22.50z
No 13-4 couteaux 44.....1......... ......... ......... ...... ...... $30.00-
No 14-2 couteaux id ......... ................. .... .... ...... .......... $40.00-
No 16-2 couteaux.........................$45.00

Coupe de 6 à 8 tonnes de mais par heure, avec un élévateur de
12 pieds de long ....................................... $72.00

Réductions si,éciales pour ordres considérables.
Nous ne sommes pas dEs commerçants. Nous sommes des cultivateurs qui travaillons

pour notre bien à tous, car l'union fait la force.

Le 2ième Vice-Président, R. AUZIAS-TURENNE.

Forme Beaublon
0OUTIFýEMOŽ%Tz

PRÈJS MONTRÉÂL.

Elxposition de Montréal 1891-92

25 PRIX

Âux'SOCÎAtés d'agriculture et aux cultiva.
teurs désireux d'améliorer leurs troupeaux.

Anhmux<irace pure euregiatriis A y BM S 11I l IE 0

TÂUEEÂ&ux, VÂGIES, GÉNISSES, toutes bêtee de choix.

COCHONS CH.ESTER BLANCS AMÉLIORÉS

RACE CILÈBREIVUl*eÂ»BIA AU CHOLÉRA »C coCHO-Plusieurs portées en janlvier et février.

COCHONS BERKSHERES ENEREGISTRÉS
Plusieurs portées en février et mars.

Volaille@ Plymouth Bock, Coqi, Poule%, poulet», EEut.
PLANTS DE COUCHES CHAUDES de toutes espèces expédiés par Express C. 0.D

Conditions fBcIlsS.. S'adresser à
JOS. BEAUBIEN. 30 RuO St-JlaccueB. Montéa1

A VENDRE AITONCniC ENs BY STEAM~
Antmaux Jerseys canadiens enregistrés de premier it h MD~ EiCeIlOl' Inciba11tOî,

choix; taureaux, vaches laitières de rendement SuPè éspe Perfect, If-Res
rieur pour la quantité et la qualité du lait. auO~5id 15

jeunes animaux de tout ége, à des Prix raisonnables eitoalag pr
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Nous avons le plaisir d'annoncer que les améliorations que nous avons fait subir à nOtrý
prss= foin 1 fLa Canadienne "Ila met supérieure à toutes les presses horizontales, à demi

cecl t tournantes. Le Foulon-travail de 48 pouces qui est de 6 à 9 ponces plus long
qn'ancune autre presse horiontale, ce qui est un gran avnaepuervir le foin dans
la Presse, donnant une plus grande ouverture et larendant plus d'avance pour presser,
trois hommes feront plus d'ouvrage avec notre presse IlLa Canladienne"I qu'avec aucune
autre sur le marché, à demi cercle, et force moins les chevaux.

ceNous n'employons que des matériaux de première qualité, à l'exceptioii de deux mor-
ceux, fonte chillés, le reste et tout en acier et fonte malléable.
fons grantIssons notre Presse pour presser de 10 Ji 18 tonnes de foin par jour sans

Nous manufacturons quatre grandeurs:
14 x 18 16 x 18 16 x 20 17 m 21

Nous enverrons cette presse à l'essai à tontes personnes responsables.
Ecrives pour notre catalogue et liste des prix.

La machine à battre représentée dans la gravure p lus haut est notre moulin Vibrateur.
Cette machine a un sîlon de 28 pouces de long, les dent son t en acier garanti pour plier à
froid sans se casser, tel que le norway.

Les ferrements qui supportent les drilles sont tous en fer battu, ce qui est d'un grand
avantage, car ce ferrement peut être fait par aucun forgeron, ce qui est une économie et sou-
vent emlipêche de grands retards.

Le crible de notre moulin Vibrateur est plus long et plus large que toutes les autres
machines du même genre, manufacturées en Canada,donnant plus d'avantage pournetyrl
grain et est moins sujet à envoyer dehors. Nous donnons 7 passes avec ce crible.

Le pouvoir oun h1orse power"I marche sur lisses en fonte, tous les essieux du pont sont en acter
de #i qui est une demi ligne plus gros que les antres manufacturiers emploient. Tons les essieux
(shaft> du séparateur du crible et du pouvoir sont en acier. Nous nl employons aucun essieu
de fer. Notre moulin est reconnu pour être plus facile à faire mouvoir et de plus de durée.

Ecrives pour catalogue et liste des prix.
Nous manufacturons aussi: le moulin à toile avec povoir amélioré; presse à foin de che-

min de fer, debout ; presse à foin, à rod; coupe-paille, Iros 9, 11, 13 ; herses à spring, 16 dente;
machine à laver, patenté, mai 1892.

Nous demandons des agente actifs et responsables dans toutes les localités oÙ nous n'en
avons pas.

Tout cultivateur épargnera de l'argent et sera certain d'avoir les machinea les plus amé-
liorées en s'adressant à noua.

Nous allouerons un escompte spécial aux ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,
LA&PRAIEJE, que,

Ecrèmeuse Centrifuge IlALEXANDRA""
15 JUIN,

MANUFACTURDUA


